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      INTRODUCTION
     
     
      Marc
     
     
      Klein,
     
     
      historien
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      NÉ
     
     
      a
     
     
      H
     
     
      aguenau
     
     
      ,
     
     
      le
     
     
      3
     
     
      mai
     
     
      1905,
     
     
      Marc
     
     
      Klein
     
     
      était,
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      mort,
     
     
      le
     
     
      20
     
     
      avril
     
     
      1975,
     
     
      professeur
     
     
      de
     
     
      biologie
     
     
      médicale
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Faculté
     
     
      de
     
     
      médecine
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Université
     
     
      Louis-Pasteur
     
     
      à
     
     
      Strasbourg.
     
     
      Hormis
     
     
      son
     
     
      séjour
     
     
      en
     
     
      Angleterre,
     
     
      en
     
     
      1935,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Institute
     
     
      for
     
     
      Medical
     
     
      Research
     
     
      de
     
     
      Londres,
     
     
      comme
     
     
      boursier
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Fondation
     
     
      Rockefeller,
     
     
      ses
     
     
      études,
     
     
      ses
     
     
      recherches,
     
     
      son
     
     
      enseignement
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      fixé
     
     
      à
     
     
      Strasbourg.
     
     
      Séduit
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enseignement
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      personne
     
     
      du
     
     
      professeur
     
     
      Pol
     
     
      Bouin,
     
     
      Klein
     
     
      rencontra,
     
     
      dès
     
     
      le
     
     
      commencement
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      études
     
     
      médicales,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Institut
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Histologie,
     
     
      quelques-uns
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      devaient
     
     
      devenir
     
     
      les
     
     
      chefs
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      écoles
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histologie
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      endocrinologie
     
     
      en
     
     
      France,
     
     
      Max
     
     
      Aron,
     
     
      Jacques
     
     
      Benoit,
     
     
      et
     
     
      Robert
     
     
      Courrier,
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      Secrétaire
     
     
      Perpétuel
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      des
     
     
      Sciences.
     
     
      Successivement
     
     
      moniteur,
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      parateur,
     
     
      assistant
     
     
      auprès
     
     
      de
     
     
      Pol
     
     
      Bouin,
     
     
      Klein
     
     
      renonça
     
     
      à
     
     
      concourir
     
     
      pour
     
     
      des
     
     
      titres
     
     
      hospitaliers,
     
     
      mais
     
     
      compléta
     
     
      sa
     
     
      formation
     
     
      scientifique 
     
     
      en
     
     
      préparant
     
     
      une
     
     
      licence
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Faculté
     
     
      des
     
     
      sciences,
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      eut
     
     
      comme
     
     
      maîtres,
     
     
      en
     
     
      physiologie,
     
     
      E.
     
     
      Terroine,
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      biologie
     
     
      générale,
     
     
      L.
     
     
      Bou-
     
     
      noure.
     
     
      Sa
     
     
      thèse
     
     
      de
     
     
      doctorat
     
     
      en
     
     
      médecine,
     
     
      soutenue
     
     
      en
     
     
      1936,
     
     
      sur
     
     
      Le
     
     
      corps
     
     
      jaune
     
     
      de
     
     
      grossesse.
     
     
      Recherches
     
     
      histologiques
     
     
      et
     
     
      physiologiques,
     
     
      conte
     
     
      ɐ
     
     
      nait,
     
     
      dès
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avertissement
     
     
      initial,
     
     
      une
     
     
      déclaration
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      méthodologique
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      précocité
     
     
      annonçait
     
     
      la
     
     
      vivacité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      théorique,
     
     
      que
     
     
      devait
     
     
      rendre
     
     
      manifeste
     
     
      la
     
     
      publication,
     
     
      deux
     
     
      ans
     
     
      plus
     
     
      tard,
     
     
      aux
     
     
      Editions
     
     
      Her
     
     
      ɐ
     
     
      mann,
     
     
      de
     
     
      L
     
     
      'Histoire
     
     
      des
     
     
      origines
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      fait
     
     
      précéder
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exposé
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      recherches
     
     
      person
     
     
      ɐ
     
     
      nelles
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      historique
     
     
      assez
     
     
      étendu.
     
     
      Celui-ci
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      une
     
     
      revue
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      VIH
     
     
      bibliographique
     
     
      des
     
     
      travaux
     
     
      effectués
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      corps
     
     
      jaune
     
     
      ;
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      essayé
     
     
      de
     
     
      montrer
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      historique
     
     
      des
     
     
      recherches
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      opinions
     
     
      concernant
     
     
      la
     
     
      glande
     
     
      lutéinique.
     
     
      Nous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      pas
     
     
      cité 
     
     
      les
     
     
      travaux
     
     
      uniquement
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      résultats
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      mentionnent,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      ont
     
     
      joué
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évolution
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      biologiques
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      posent
     
     
      au
     
     
      sujet
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      jaune.
     
     
      Dans
     
     
      cette
     
     
      partie,
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      tout
     
     
      le
     
     
      reste
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      mémoire,
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      souvent
     
     
      cité 
     
     
      les
     
     
      textes,
     
     
      pensant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      valait
     
     
      mieux
     
     
      laisser
     
     
      parler
     
     
      les
     
     
      auteurs
     
     
      eux- 
     
     
      mêmes
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      rendre
     
     
      leur
     
     
      pensée
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      résumés
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      interpré
     
     
      ɐ
     
     
      tations.
     
     
      Nous
     
     
      espérons
     
     
      avoir
     
     
      réussi
     
     
      à
     
     
      rendre
     
     
      sensible
     
     
      quelques-unes
     
     
      des
     
     
      raisons
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      présidé
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fortune
     
     
      si
     
     
      changeante
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      subi
     
     
      la 
     
     
      question
     
     
      posée
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      jaune.
     
     
      Nous
     
     
      souhaitons
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      lecɐ
     
     
      teur
     
     
      veuille
     
     
      bien
     
     
      considérer
     
     
      cet
     
     
      historique
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      chapitre
     
     
      aussi
     
     
      important
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      deuxième
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      travail
     
     
      où
     
     
      sont
     
     
      relatées
     
     
      nos
     
     
      recherches
     
     
      originales.
     
     
      »
     
     
      Lorsqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      rédigé,
     
     
      en
     
     
      1936,
     
     
      un
     
     
      exposé
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      Titres
     
     
      et
     
     
      travaux
     
     
      scientifiques,
     
     
      Klein
     
     
      a
     
     
      justifié
     
     
      ses
     
     
      travaux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      déclaration
     
     
      suivante
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Le
     
     
      principal
     
     
      intérêt
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      réside
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      des
     
     
      facteurs
     
     
      psychologiques
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      présidé
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      découverte
     
     
      ou
     
     
      au
     
     
      développement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      problème
     
     
      scientifique.
     
     
      A
     
     
      ce
     
     
      titre
     
     
      elle
     
     
      apporte
     
     
      des
     
     
      documents
     
     
      précieux
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      méthodologie
     
     
      des
     
     
      sciences,
     
     
      elle
     
     
      nous 
     
     
      montre
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      devons
     
     
      à
     
     
      nos
     
     
      prédécesseurs
     
     
      et
     
     
      elle
     
     
      nous
     
     
      permet
     
     
      de
     
     
      juger
     
     
      plus
     
     
      équitablement
     
     
      les
     
     
      mérites
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      errements
     
     
      des
     
     
      auteurs.
     
     
      »
     
     
      Mes
     
     
      réticences
     
     
      personnelles
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      souvent
     
     
      conduit
     
     
      à
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      interroger
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      portée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      telle
     
     
      déclaration.
     
     
      On
     
     
      pourrait
     
     
      penser
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expression
     
     
      provisoire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      besoin
     
     
      légitime
     
     
      de
     
     
      justification.
     
     
      Or
     
     
      il
     
     
      me
     
     
      semble
     
     
      que,
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      point,
     
     
      Klein
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      varié.
     
     
      Sans
     
     
      doute,
     
     
      pouvait-il
     
     
      considérer
     
     
      que,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      part
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      biologiste,
     
     
      la
     
     
      référence
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      psycho
     
     
      ɐ
     
     
      logie
     
     
      est
     
     
      naturelle.
     
     
      Et,
     
     
      de
     
     
      fait,
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      intéressé
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      questions
     
     
      de
     
     
      psychologie
     
     
      animale
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      de
     
     
      comportement,
     
     
      envisagés 
     
     
      sous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aspect
     
     
      où
     
     
      ils
     
     
      résistent
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      mode
     
     
      de
     
     
      traitement
     
     
      strictement
     
     
      mécaniste.
     
     
      On
     
     
      sait
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      aimait
     
     
      à
     
     
      citer
     
     
      les
     
     
      travaux
     
     
      de
     
     
      J.
     
     
      von
     
     
      Uexküll.
     
     
      Mais
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      loin
     
     
      du
     
     
      comportement
     
     
      animal
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      stratégie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      scientifique.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      invocation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      psychologie
     
     
      me
     
     
      semble
     
     
      avoir
     
     
      servi
     
     
      à
     
     
      Klein
     
     
      de
     
     
      moyen
     
     
      de
     
     
      défense,
     
     
      au
     
     
      sein
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      communauté
     
     
      scientifique, 
     
     
      contre
     
     
      le
     
     
      soupçon,
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      endroit,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      inclination
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      ou
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Introduction
     
     
      l\
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire.
     
     
      La
     
     
      psychologie
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      aisément
     
     
      tolérée
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      médecins. 
     
     
      Je
     
     
      renvoie,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appui
     
     
      de
     
     
      mon
     
     
      interprétation,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      communication,
     
     
      faite
     
     
      en
     
     
      1965,
     
     
      sur
     
     
      Claude
     
     
      Bernard,
     
     
      face
     
     
      au
     
     
      milieu
     
     
      scientifique
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      époque.
     
     
      A
     
     
      deux
     
     
      reprises,
     
     
      au
     
     
      début
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fin,
     
     
      Klein
     
     
      déclare
     
     
      parler
     
     
      seulement
     
     
      comme
     
     
      «
     
     
      homme
     
     
      de
     
     
      laboratoire
     
     
      »,
     
     
      comme
     
     
      biologiste.
     
     
      Dans
     
     
      ce
     
     
      texte, 
     
     
      où
     
     
      il
     
     
      exploite
     
     
      des
     
     
      documents
     
     
      que
     
     
      seule
     
     
      une
     
     
      recherche
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      érudit
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      rassembler,
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      défend
     
     
      de
     
     
      traiter
     
     
      son
     
     
      sujet
     
     
      en
     
     
      «
     
     
      historien
     
     
      profes
     
     
      ɐ
     
     
      sionnel
     
     
      ».
     
     
      Coquetterie
     
     
      ou
     
     
      parade
     
     
      préventive
     
     
      ?
     
     
      Sans
     
     
      doute
     
     
      a-t-il
     
     
      toujours
     
     
      été
     
     
      soucieux
     
     
      de
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      contribuer
     
     
      à
     
     
      donner
     
     
      le
     
     
      change
     
     
      sur
     
     
      sa
     
     
      vocation
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      sa
     
     
      profession.
     
     
      Cette
     
     
      précaution
     
     
      tient
     
     
      manifestement
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      situa
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      en
     
     
      général,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      médecine
     
     
      en
     
     
      particulier,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      institutions
     
     
      françaises
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      enseignement
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      recherche.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      clair
     
     
      pour
     
     
      tous
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      situation
     
     
      de
     
     
      pénurie,
     
     
      mais 
     
     
      il
     
     
      échappe
     
     
      à
     
     
      quelques-uns
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      une
     
     
      situation
     
     
      de
     
     
      quasi-
     
     
      marginalité.
     
     
      Or
     
     
      Klein
     
     
      appartenait
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      génération
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Alsaciens
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      parvenue
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      des
     
     
      études
     
     
      secondaires
     
     
      au
     
     
      moment
     
     
      où
     
     
      la
     
     
      défaite
     
     
      militaire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Allemagne,
     
     
      en
     
     
      1918,
     
     
      a
     
     
      entraîné
     
     
      le
     
     
      retour
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Alsace
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      culture
     
     
      fran
     
     
      ɐ
     
     
      çaise.
     
     
      Lorsque,
     
     
      terminées
     
     
      au
     
     
      Lycée
     
     
      de
     
     
      Mulhouse
     
     
      des
     
     
      études
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      toujours
     
     
      conservé
     
     
      un
     
     
      souvenir
     
     
      reconnaissant,
     
     
      Klein
     
     
      est
     
     
      parvenu,
     
     
      à
     
     
      Stras
     
     
      ɐ
     
     
      bourg,
     
     
      au
     
     
      seuil
     
     
      des
     
     
      études
     
     
      supérieures,
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      trouvé
     
     
      une
     
     
      Université
     
     
      où
     
     
      des
     
     
      maîtres
     
     
      éminents,
     
     
      récemment
     
     
      nommés
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      gouvernement
     
     
      fran
     
     
      ɐ
     
     
      çais,
     
     
      enseignaient
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      lieu
     
     
      où
     
     
      bâtiments,
     
     
      instruments,
     
     
      ordonnance
     
     
      et
     
     
      style
     
     
      étaient
     
     
      germaniques.
     
     
      Une
     
     
      Bibliothèque
     
     
      sans
     
     
      équivalent
     
     
      français,
     
     
      sauf
     
     
      à
     
     
      Paris,
     
     
      complétait
     
     
      la
     
     
      riche
     
     
      documentation
     
     
      rassemblée
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      différents
     
     
      Instituts.
     
     
      Au
     
     
      xix'
     
     
      siècle,
     
     
      la
     
     
      tradition
     
     
      universitaire
     
     
      allemande
     
     
      avait
     
     
      lié
     
     
      plus
     
     
      étroitement
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      France
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      scientifique
     
     
      et 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éclairage
     
     
      historique
     
     
      des
     
     
      axes
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      recherche.
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      suffise
     
     
      de
     
     
      rappeler
     
     
      Karl
     
     
      Sudhoff
     
     
      (1853-1938),
     
     
      médecin
     
     
      et
     
     
      historien
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      médecine
     
     
      ancienne
     
     
      et
     
     
      moderne,
     
     
      éditeur
     
     
      des
     
     
      Œuvres
     
     
      de
     
     
      Paracelse,
     
     
      en
     
     
      quatorze
     
     
      volumes
     
     
      (1922-1938),
     
     
      fondateur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      célèbre
     
     
      revue
     
     
      Sudhoff
     
     
      s
     
     
      Archiv.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      pas
     
     
      douteux
     
     
      que
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      études,
     
     
      faites
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      temps
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      lieux
     
     
      où
     
     
      interféraient,
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      géogra
     
     
      ɐ
     
     
      phie,
     
     
      deux
     
     
      langues
     
     
      et
     
     
      deux
     
     
      traditions
     
     
      de
     
     
      culture
     
     
      que
     
     
      Klein
     
     
      a
     
     
      trouvé,
     
     
      sinon
     
     
      des
     
     
      incitations
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      modèles
     
     
      de
     
     
      recherches
     
     
      historiques,
     
     
      du
     
     
      moins,
     
     
      assurément,
     
     
      les
     
     
      ressources
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      instruments
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      ont
     
     
      rendues
     
     
      fructueuses.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      X
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      part
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      histologiste
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      histophysiologiste
     
     
      orienté
     
     
      vers
     
     
      les
     
     
      problèmes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      reproduction
     
     
      des
     
     
      mammifères,
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      normal
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      intérêt
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      le
     
     
      tournât
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      vers
     
     
      les
     
     
      commencements
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      discipline.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      ses
     
     
      travaux
     
     
      concernant
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part,
     
     
      les
     
     
      premières
     
     
      observations
     
     
      et
     
     
      expériences
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      endocrinologie
     
     
      sexuelle 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      part.
     
     
      Le
     
     
      coup
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      essai
     
     
      de
     
     
      Klein,
     
     
      Histoire
     
     
      des
     
     
      origines
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      révélé
     
     
      coup
     
     
      de
     
     
      maître
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      travaux
     
     
      plus
     
     
      récents
     
     
      ont
     
     
      confirmé.
     
     
      Marcel
     
     
      Florkin,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      rectifier
     
     
      sur
     
     
      certains
     
     
      points,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      beau
     
     
      livre
     
     
      qu'il
     
     
      a
     
     
      consacré
     
     
      à
     
     
      Schwann
     
     
      ',
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interprétation
     
     
      de
     
     
      Klein,
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      combattue.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      plus
     
     
      récente
     
     
      de
     
     
      J.
     
     
      et
     
     
      T.
     
     
      Schiller
     
     
      1 
     
     
      2
     
     
      sur
     
     
      Dutrochet
     
     
      la
     
     
      qualifie
     
     
      de
     
     
      classique.
     
     
      Mais
     
     
      les
     
     
      commencements
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire
     
     
      en
     
     
      Allemagne
     
     
      se
     
     
      détachent
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      fond
     
     
      de
     
     
      recherches
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      spéculations
     
     
      excitées
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      fantasmes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Naturphilosophie.
     
     
      Klein
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      beaucoup
     
     
      intéressé
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      période
     
     
      incandescente
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      biologie.
     
     
      Il
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      suivi
     
     
      les
     
     
      retombées
     
     
      lointaines,
     
     
      mais
     
     
      indéniables
     
     
      selon
     
     
      lui,
     
     
      jusque
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      de
     
     
      Claude
     
     
      Bernard,
     
     
      rompant
     
     
      ainsi
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      tradition
     
     
      scolaire
     
     
      encore
     
     
      vivante
     
     
      en
     
     
      France,
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      aime
     
     
      insister
     
     
      sur
     
     
      sa
     
     
      froideur
     
     
      de
     
     
      tête.
     
     
      Klein
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      souvent
     
     
      invoqué
     
     
      Cl.
     
     
      Bernard
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      maître
     
     
      des
     
     
      maîtres
     
     
      en
     
     
      biologie,
     
     
      et
     
     
      toujours
     
     
      regretté
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      absence
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      édition
     
     
      complète
     
     
      et
     
     
      critique
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      œuvres,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      craint
     
     
      de
     
     
      rapprocher
     
     
      les
     
     
      noms
     
     
      de
     
     
      Cl.
     
     
      Bernard
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Kurt
     
     
      Goldstein.
     
     
      A
     
     
      ce
     
     
      sujet,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      dire,
     
     
      au
     
     
      risque
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étonner,
     
     
      que 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      Goldstein,
     
     
      Der
     
     
      Aufbau
     
     
      des
     
     
      Organismus
     
     
      (1934)
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      connu
     
     
      et
     
     
      commenté
     
     
      à
     
     
      Strasbourg
     
     
      avant
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      à
     
     
      Paris
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      été 
     
     
      d'abord
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      soins
     
     
      de
     
     
      Klein.
     
     
      Nouvelle
     
     
      manifestation
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      situation
     
     
      de
     
     
      vigie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      culture
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      trouvait
     
     
      être
     
     
      la
     
     
      sienne.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Alsace
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas,
     
     
      bien
     
     
      entendu,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      carrefour
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      influences 
     
     
      concurrentes.
     
     
      Son
     
     
      originalité
     
     
      propre
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      contestable.
     
     
      Klein
     
     
      qui 
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      passé
     
     
      sa
     
     
      vie
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      manquer
     
     
      de
     
     
      prendre
     
     
      Strasbourg
     
     
      pour
     
     
      objet
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      curiosité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      historien.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      plusieurs
     
     
      études
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      méde
     
     
      ɐ
     
     
      cine
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      à
     
     
      Strasbourg,
     
     
      particulièrement
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Faculté
     
     
      de
     
     
      1.
     
     
      Naissance
     
     
      et
     
     
      déviation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œuvre
     
     
      de
     
     
      Théodore
     
     
      Schwann.
     
     
      Paris,
     
     
      Hermann,
     
     
      1960,
     
     
      p.
     
     
      64.
     
     
      2.
     
     
      Henri
     
     
      Dutrochet.
     
     
      Le
     
     
      matérialisme
     
     
      mécaniste
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      physiologie
     
     
      générale.
     
     
      Paris,
     
     
      Blanchard,
     
     
      1975,
     
     
      p.
     
     
      38.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Introduction
     
     
      xi
     
     
      Médecine.
     
     
      Dans
     
     
      son
     
     
      Histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Médecine
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Hippocrate
     
     
      à
     
     
      Broussais
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      successeurs
     
     
      (1884),
     
     
      J.
     
     
      M.
     
     
      Guardia
     
     
      a
     
     
      consacré
     
     
      une
     
     
      vingtaine
     
     
      de
     
     
      pages
     
     
      émues
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enseignement
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Faculté
     
     
      de
     
     
      Médecine
     
     
      de
     
     
      Strasbourg,
     
     
      avant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      annexion
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Alsace-Lorraine
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Empire
     
     
      allemand.
     
     
      Les
     
     
      textes 
     
     
      de
     
     
      Klein
     
     
      —
     
     
      qui
     
     
      avait
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      estime
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      Guardia
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      me 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      fait
     
     
      connaître
     
     
      —
     
     
      peuvent
     
     
      passer
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      démonstration,
     
     
      encore
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      ne
     
     
      soit
     
     
      aucunement
     
     
      leur
     
     
      objet,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exactitude
     
     
      du
     
     
      tableau
     
     
      de
     
     
      Guardia.
     
     
      Ainsi
     
     
      réparties
     
     
      sous
     
     
      quatre
     
     
      rubriques
     
     
      :
     
     
      Biologie
     
     
      et
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire,
     
     
      Biologie
     
     
      et
     
     
      philosophie
     
     
      au
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle,
     
     
      Biologie
     
     
      et
     
     
      endocrinolo
     
     
      ɐ
     
     
      gie
     
     
      sexuelle,
     
     
      Biologistes
     
     
      et
     
     
      médecins
     
     
      à
     
     
      Strasbourg,
     
     
      les
     
     
      études
     
     
      de
     
     
      Klein
     
     
      rassemblées
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      présent
     
     
      recueil
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas,
     
     
      de
     
     
      loin,
     
     
      la
     
     
      totalité
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      écrits
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      biologiques.
     
     
      Dans
     
     
      les
     
     
      dernières
     
     
      années
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      vie,
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      donné
     
     
      une
     
     
      série
     
     
      de
     
     
      conférences,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intention
     
     
      des
     
     
      étudiants
     
     
      en
     
     
      sciences
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      médecine
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Université
     
     
      Louis
     
     
      Pasteur.
     
     
      Mais
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      conférences
     
     
      est
     
     
      moins
     
     
      structuré
     
     
      que
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      articles
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      destinait
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      publication.
     
     
      Klein,
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      érudition
     
     
      en
     
     
      iconographie
     
     
      était
     
     
      considérable,
     
     
      aimait
     
     
      à
     
     
      enrichir
     
     
      ses
     
     
      exposés
     
     
      de
     
     
      références
     
     
      et
     
     
      de 
     
     
      commentaires
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      images
     
     
      projetées
     
     
      par
     
     
      diapositives.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      paru
     
     
      sou
     
     
      ɐ
     
     
      haitable
     
     
      de
     
     
      retoucher
     
     
      ces
     
     
      textes,
     
     
      en
     
     
      vue
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      publication,
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      amputer
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      complément
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      illustrations
     
     
      auquel
     
     
      tenait
     
     
      leur
     
     
      auteur.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pour
     
     
      une
     
     
      raison
     
     
      différente
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      écarté
     
     
      les
     
     
      articles
     
     
      biographiques,
     
     
      denses
     
     
      et
     
     
      documentés,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      composés
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      Dictionary
     
     
      of
     
     
      Scientific
     
     
      Biography
     
     
      publié
     
     
      à
     
     
      New
     
     
      York
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      direction
     
     
      de
     
     
      Ch.
     
     
      C.
     
     
      Gillispie,
     
     
      ouvrage
     
     
      maintenant
     
     
      accessible
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      bibliothèques
     
     
      spécialisées.
     
     
      Le
     
     
      présent
     
     
      recueil
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      choix
     
     
      auquel
     
     
      Madame
     
     
      Marc
     
     
      Klein,
     
     
      fidèle
     
     
      collaboratrice
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      mari,
     
     
      a
     
     
      bien
     
     
      voulu
     
     
      souscrire.
     
     
      Ces 
     
     
      textes
     
     
      sont
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      stimulants
     
     
      et
     
     
      utiles.
     
     
      Klein
     
     
      avait
     
     
      une
     
     
      indépendance
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      qui
     
     
      le
     
     
      portait
     
     
      souvent
     
     
      à
     
     
      valoriser
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      avait
     
     
      échappé
     
     
      à
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres.
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      la
     
     
      sûreté
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ampleur
     
     
      des
     
     
      références
     
     
      bibliographiques
     
     
      font
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      études
     
     
      des
     
     
      instruments
     
     
      de
     
     
      travail
     
     
      réellement
     
     
      fiables.
     
     
      La
     
     
      qualité
     
     
      des
     
     
      travaux
     
     
      historiques
     
     
      de
     
     
      Klein
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      sanctionnée
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      élections
     
     
      comme
     
     
      membre
     
     
      effectif
     
     
      des
     
     
      Académies
     
     
      Internationales
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      des
     
     
      Sciences
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Médecine.
     
     
      Il
     
     
      était
     
     
      membre
     
     
      du
     
     
      Comité
     
     
      Natio
     
     
      ɐ
     
     
      nal
     
     
      Français
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      des
     
     
      Sciences.
     
     
      Il
     
     
      participait
     
     
      volontiers
     
     
      aux
     
     
      Congrès
     
     
      Internationaux
     
     
      où
     
     
      sa
     
     
      présence,
     
     
      dans
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      sens 
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      terme,
     
     
      était
     
     
      unanimement
     
     
      appréciée.
     
     
      Pour
     
     
      ma
     
     
      part,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      sentiment
     
     
      de
     
     
      gratitude
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      rends
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      XII
     
     
      ce
     
     
      nouvel
     
     
      hommage
     
     
      3
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      mémoire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      que
     
     
      j'ai
     
     
      connu
     
     
      et
     
     
      appris
     
     
      à
     
     
      estimer
     
     
      aux
     
     
      temps
     
     
      difficiles
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Occupation,
     
     
      dont
     
     
      je
     
     
      dois
     
     
      recon
     
     
      ɐ
     
     
      naître
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      beaucoup
     
     
      appris,
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      dignité
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      résolution
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épreuve
     
     
      —
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      arrêté
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      Gestapo
     
     
      en
     
     
      1944,
     
     
      déporté
     
     
      à
     
     
      Auschwitz,
     
     
      Grossrosen
     
     
      et
     
     
      Buchenwald,
     
     
      libéré
     
     
      en
     
     
      avril
     
     
      1945
     
     
      —
     
     
      ont
     
     
      révélé
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      par
     
     
      entraînement
     
     
      intellectuel
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      décidé 
     
     
      de
     
     
      devenir
     
     
      biologiste.
     
     
      La
     
     
      vie
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      pour
     
     
      lui
     
     
      un
     
     
      objet
     
     
      d'étude.
     
     
      Elle
     
     
      était,
     
     
      en
     
     
      lui,
     
     
      cette
     
     
      force
     
     
      à
     
     
      laquelle
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intelligence
     
     
      seule
     
     
      peut
     
     
      donner,
     
     
      presque
     
     
      toujours
     
     
      douloureusement,
     
     
      le
     
     
      visage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      homme.
     
     
      Georges
     
     
      Canguilhem
     
     
      3.
     
     
      Après
     
     
      la
     
     
      Notice
     
     
      nécrologique
     
     
      de
     
     
      Marc
     
     
      Klein
     
     
      publiée
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      Archives
     
     
      Internationales
     
     
      d'Histoire
     
     
      des
     
     
      Sciences
     
     
      :
     
     
      vol.
     
     
      26,
     
     
      n'
     
     
      99,
     
     
      décembre
     
     
      1976.
     
     
      P.
     
     
      163.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      PRÉFACE
     
     
      Le
     
     
      Professeur
     
     
      Marc
     
     
      Klein
     
     
      (
     
     
      1905-1975)
     
     
      P
     
     
      our
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      eu
     
     
      le
     
     
      privilège
     
     
      de
     
     
      vivre
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      travailler
     
     
      aux
     
     
      côtés
     
     
      de 
     
     
      Marc
     
     
      Klein,
     
     
      pendant
     
     
      un
     
     
      quart
     
     
      de
     
     
      siècle,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      difficile
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      évoquer
     
     
      autre
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      travers
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      propres
     
     
      souvenirs.
     
     
      Notre
     
     
      propos
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      de 
     
     
      faire
     
     
      œuvre
     
     
      de
     
     
      biographe,
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      mesurer
     
     
      le
     
     
      rayonnement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      vie
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      profondeur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      empreinte
     
     
      dont
     
     
      elle
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      marquer
     
     
      celle
     
     
      des
     
     
      autres.
     
     
      Marc
     
     
      Klein
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      lui-même
     
     
      pas
     
     
      avare
     
     
      de
     
     
      reconnaissance
     
     
      envers 
     
     
      ceux
     
     
      à
     
     
      qui
     
     
      il
     
     
      estimait
     
     
      devoir
     
     
      beaucoup.
     
     
      Deux
     
     
      figures,
     
     
      ici,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      imposent
     
     
      :
     
     
      celle
     
     
      du
     
     
      grand-père
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      boulangerie
     
     
      duquel
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      grandi,
     
     
      et
     
     
      celle
     
     
      du
     
     
      Pr
     
     
      Pol
     
     
      Bouin
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      durablement
     
     
      marqué
     
     
      sa
     
     
      carrière
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      enseignant
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      chercheur.
     
     
      Le
     
     
      grand-père
     
     
      boulanger
     
     
      a
     
     
      légué
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      petit-fils
     
     
      les
     
     
      vertus
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artisan
     
     
      :
     
     
      simplicité
     
     
      et
     
     
      chaleur
     
     
      des
     
     
      relations
     
     
      humaines,
     
     
      adhé
     
     
      ɐ
     
     
      sion
     
     
      sincère
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      valeurs,
     
     
      honnêteté
     
     
      intellectuelle
     
     
      sans 
     
     
      faille.
     
     
      Les
     
     
      allusions
     
     
      aux
     
     
      modes
     
     
      de
     
     
      vie
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      pensée
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artisanat
     
     
      étaient
     
     
      fréquentes
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      entretiens
     
     
      portant
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      gestion
     
     
      du
     
     
      labora
     
     
      ɐ
     
     
      toire
     
     
      :
     
     
      attachement
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      gestion
     
     
      rigoureuse
     
     
      et
     
     
      prévoyante,
     
     
      refus
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      politique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fuite
     
     
      en
     
     
      avant,
     
     
      scepticisme
     
     
      non
     
     
      dissimulé
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      égard
     
     
      des
     
     
      «
     
     
      bienfaits
     
     
      »
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      planification
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      programmation
     
     
      en
     
     
      matière
     
     
      de
     
     
      recherche
     
     
      scientifique.
     
     
      Marc
     
     
      Klein
     
     
      se
     
     
      plaisait
     
     
      souvent
     
     
      à
     
     
      remarquer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      eu
     
     
      la
     
     
      chance
     
     
      de
     
     
      pouvoir
     
     
      devenir,
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      savoir
     
     
      rester,
     
     
      un
     
     
      «
     
     
      honnête
     
     
      artisan
     
     
      »
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      activités
     
     
      professionnelles.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      sans
     
     
      conteste
     
     
      sa
     
     
      rencontre
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      Pr
     
     
      Pol
     
     
      Bouin,
     
     
      lors
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      premières
     
     
      années
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      études
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Faculté
     
     
      de
     
     
      médecine
     
     
      de
     
     
      Strasbourg,
     
     
      qui
     
     
      va
     
     
      déterminer
     
     
      les
     
     
      principales
     
     
      orientations
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      carrière
     
     
      future
     
     
      du
     
     
      jeune
     
     
      Marc
     
     
      Klein.
     
     
      Mais
     
     
      son
     
     
      intérêt
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      biologie,
     
     
      comme
     
     
      celui
     
     
      témoigné
     
     
      très
     
     
      tôt
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      avaient
     
     
      déjà
     
     
      été
     
     
      éveillés
     
     
      par
     
     
      certains
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      professeurs
     
     
      du
     
     
      Lycée
     
     
      de
     
     
      Mulhouse
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      2
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      de
     
     
      grands
     
     
      conférenciers
     
     
      venus
     
     
      à
     
     
      Mulhouse.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      homme
     
     
      déjà
     
     
      sensibilisé
     
     
      que
     
     
      vont
     
     
      agir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enseignement
     
     
      magistral
     
     
      du
     
     
      P
     
     
      r
     
     
      Pol
     
     
      Bouin
     
     
      et
     
     
      surtout
     
     
      les
     
     
      échanges
     
     
      plus
     
     
      personnels
     
     
      lors
     
     
      des
     
     
      séances 
     
     
      de
     
     
      travaux
     
     
      pratiques
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histologie
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      fréquents
     
     
      entretiens
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      bureau
     
     
      de
     
     
      M.
     
     
      Bouin.
     
     
      Dès
     
     
      1926,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âge
     
     
      de
     
     
      vingt
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      ans,
     
     
      Marc
     
     
      Klein
     
     
      est
     
     
      moniteur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histologie
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      sera
     
     
      préparateur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      année
     
     
      suivante.
     
     
      Et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      juin
     
     
      1927
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      présente
     
     
      ses
     
     
      deux
     
     
      premières
     
     
      communications,
     
     
      signées
     
     
      de 
     
     
      lui
     
     
      seul
     
     
      (comme
     
     
      il
     
     
      aimait
     
     
      à
     
     
      le
     
     
      rappeler,
     
     
      pour
     
     
      rendre
     
     
      hommage
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      maître),
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Société
     
     
      de
     
     
      Biologie
     
     
      de
     
     
      Strasbourg.
     
     
      Aux
     
     
      seuls
     
     
      titres
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      communications
     
     
      :
     
     
      Est-il
     
     
      possible
     
     
      de
     
     
      provoquer
     
     
      le
     
     
      rut
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hyper-
     
     
      liémie
     
     
      expérimentale
     
     
      du
     
     
      tractus
     
     
      génital
     
     
      ?
     
     
      et
     
     
      Le
     
     
      mécanisme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      action
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hormone
     
     
      ovarienne
     
     
      se
     
     
      réduit-il
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      simple
     
     
      hyperhémie
     
     
      ?
     
     
      on
     
     
      constate
     
     
      que,
     
     
      dès
     
     
      le
     
     
      départ,
     
     
      un
     
     
      thème
     
     
      dominant
     
     
      allait
     
     
      marquer
     
     
      un
     
     
      demi-siècle
     
     
      de
     
     
      réfléxion
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      recherche
     
     
      :
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      endocrinologie
     
     
      sexuelle,
     
     
      en
     
     
      relation
     
     
      avec
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      du
     
     
      comportement.
     
     
      La
     
     
      thèse
     
     
      consacrée
     
     
      au
     
     
      Corps
     
     
      jaune
     
     
      de
     
     
      grossesse,
     
     
      thèse
     
     
      soutenue
     
     
      en
     
     
      1934,
     
     
      est
     
     
      particulièrement
     
     
      remarquable
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      double
     
     
      titre.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part,
     
     
      elle
     
     
      expose
     
     
      tout
     
     
      un
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      données
     
     
      expérimentales
     
     
      origi
     
     
      ɐ
     
     
      nales
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      fonctionnel
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      jaune,
     
     
      en
     
     
      les
     
     
      situant
     
     
      bien
     
     
      dans
     
     
      leur
     
     
      cadre
     
     
      conceptuel
     
     
      et
     
     
      méthodologique.
     
     
      Mais
     
     
      elle
     
     
      montre
     
     
      également
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      activité
     
     
      fonctionnelle
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      jaune
     
     
      pendant
     
     
      la
     
     
      deuxième
     
     
      moitié
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      grossesse
     
     
      est
     
     
      conditionnée
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      tour
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      facteur
     
     
      émané
     
     
      du
     
     
      complexe
     
     
      placenta-paroi
     
     
      utérine.
     
     
      Tout
     
     
      au
     
     
      long
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      vie
     
     
      de
     
     
      chercheur,
     
     
      Marc
     
     
      Klein
     
     
      continuera
     
     
      à
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      interroger
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      des
     
     
      relations
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      utérus
     
     
      gravide
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ovaire,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      interrogation
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      récente
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aura
     
     
      conduit
     
     
      à
     
     
      mettre
     
     
      en
     
     
      évidence
     
     
      (avec
     
     
      J.-M.
     
     
      Meyer)
     
     
      le
     
     
      rôle
     
     
      important
     
     
      joué
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      produit
     
     
      de
     
     
      sécrétion
     
     
      des
     
     
      cellules
     
     
      géantes
     
     
      trophoblastiques
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      maintien
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      jaune
     
     
      de
     
     
      grossesse,
     
     
      chez
     
     
      la
     
     
      lapine.
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      la
     
     
      thèse
     
     
      annonce
     
     
      déjà
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      sera
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      constante
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personnalité
     
     
      scientifique
     
     
      de
     
     
      Marc
     
     
      Klein,
     
     
      à
     
     
      savoir
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      pas
     
     
      ɐ
     
     
      sionné
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      portera
     
     
      toujours
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      des
     
     
      idées
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      domaine
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      biologique.
     
     
      Cet
     
     
      intérêt
     
     
      constant
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      exprimera
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      rédaction
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exposés
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      rare
     
     
      érudition
     
     
      :
     
     
      Histoire
     
     
      des
     
     
      origines
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire.
     
     
      Sur
     
     
      les
     
     
      résonances
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      philosophie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      en
     
     
      biologie
     
     
      moderne
     
     
      et
     
     
      contemporaine.
     
     
      Gœthe
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      naturalistes
     
     
      français...
     
     
      ;
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inspiration
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      et
     
     
      la
     
     
      direction
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      une
     
     
      série
     
     
      de
     
     
      thèses
     
     
      portant
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de 
     
     
      la
     
     
      médecine
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      participation
     
     
      active
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      congrès
     
     
      nationaux
     
     
      et
     
     
      internationaux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      des
     
     
      sciences.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      activités
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      aura
     
     
      poursuivie
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      veille
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      mort,
     
     
      était
     
     
      précisément
     
     
      la
     
     
      rédaction
     
     
      de
     
     
      plusieurs
     
     
      biographies
     
     
      (concernant
     
     
      des
     
     
      biologistes
     
     
      tels
     
     
      que
     
     
      De
     
     
      Graaf,
     
     
      Oken,
     
     
      Schleiden,
     
     
      Raspail,
     
     
      Laveran,
     
     
      Ancel,
     
     
      Bouin...),
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      Dictionary
     
     
      of
     
     
      Scientific
     
     
      Biography.
     
     
      Et
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      heureux
     
     
      et
     
     
      fier
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      nommé
     
     
      membre
     
     
      titulaire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      internationale
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      des
     
     
      sciences.
     
     
      Si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      initiation
     
     
      de
     
     
      Marc
     
     
      Klein
     
     
      aux
     
     
      problèmes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      endocrinologie
     
     
      sexuelle
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      faite
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      essentiel
     
     
      au
     
     
      Laboratoire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histologie
     
     
      de
     
     
      la 
     
     
      Faculté
     
     
      de
     
     
      médecine
     
     
      de
     
     
      Strasbourg,
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      direction
     
     
      du
     
     
      Pr
     
     
      Pol
     
     
      Bouin 
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      contact
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aînés
     
     
      tels
     
     
      que
     
     
      Max
     
     
      Aron,
     
     
      Robert
     
     
      Courrier
     
     
      et
     
     
      Jacques
     
     
      Benoit,
     
     
      sa
     
     
      formation
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      encore
     
     
      enrichie
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      collaboration
     
     
      avec 
     
     
      A.
     
     
      S.
     
     
      Parkes
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      échanges
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      avoir
     
     
      lors
     
     
      de
     
     
      son 
     
     
      séjour
     
     
      au
     
     
      National
     
     
      Institute
     
     
      for
     
     
      Medical
     
     
      Research
     
     
      à
     
     
      Londres,
     
     
      en
     
     
      1935-
     
     
      36.
     
     
      Il
     
     
      restera
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ailleurs
     
     
      très
     
     
      attaché
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Angleterre,
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      joie
     
     
      non
     
     
      dissimulée
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      parlera
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      perspective
     
     
      de
     
     
      revoir
     
     
      ses
     
     
      amis
     
     
      britanniques,
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      si
     
     
      accueillant
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      maison
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hôtes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Ciba
     
     
      Foundation,
     
     
      à
     
     
      Portland
     
     
      Place.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      décennie
     
     
      1940-50,
     
     
      pendant
     
     
      laquelle
     
     
      Marc
     
     
      Klein
     
     
      connaît
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      les
     
     
      heures
     
     
      claires
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      collaboration
     
     
      féconde
     
     
      et
     
     
      amicale
     
     
      avec
     
     
      Gaston
     
     
      Mayer
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      jours
     
     
      sombres
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      guerre
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dépor
     
     
      ɐ
     
     
      tation,
     
     
      que
     
     
      ses
     
     
      recherches
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      physiologie
     
     
      ovarienne
     
     
      (portant
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      action
     
     
      lutéotrophe
     
     
      des
     
     
      œstrogènes
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      prolactine)
     
     
      vont
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      élargir
     
     
      pour
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      intéressser
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part
     
     
      au
     
     
      contrôle
     
     
      endocrinien
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sécrétion
     
     
      lactée,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      part
     
     
      aux
     
     
      facteurs
     
     
      endocriniens
     
     
      du
     
     
      compor
     
     
      ɐ
     
     
      tement
     
     
      sexuel.
     
     
      Aussi
     
     
      est-ce
     
     
      tout
     
     
      naturellement
     
     
      à
     
     
      lui
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      C.
     
     
      N.
     
     
      R.
     
     
      S.
     
     
      confiera
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      Colloque
     
     
      international
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      Mécanismes
     
     
      physiologiques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sécrétion
     
     
      lactée
     
     
      (Strasbourg,
     
     
      août
     
     
      1950)
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      Fondation
     
     
      Singer-Polignac
     
     
      fera
     
     
      appel
     
     
      pour
     
     
      participer
     
     
      activement
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      colloque
     
     
      sur
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      Instinct
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      comportement
     
     
      des
     
     
      animaux
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      (Paris,
     
     
      1954).
     
     
      Mais
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      problématiques
     
     
      biologiques
     
     
      ont
     
     
      retenu
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attention
     
     
      de
     
     
      Marc
     
     
      Klein.
     
     
      Dès
     
     
      1932,
     
     
      il
     
     
      publie
     
     
      deux
     
     
      mémoires
     
     
      consacrés
     
     
      aux
     
     
      corpuscules
     
     
      tactiles
     
     
      :
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un,
     
     
      il
     
     
      fait
     
     
      le
     
     
      point
     
     
      «
     
     
      des
     
     
      connaissances
     
     
      actuelles
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      corpuscules
     
     
      dits
     
     
      tactiles
     
     
      »
     
     
      ;
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      il
     
     
      rapporte
     
     
      des
     
     
      résultats
     
     
      personnels
     
     
      concernant
     
     
      la
     
     
      différenciation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      éléments
     
     
      tactiles
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      dans
     
     
      le
     
     
      névrome
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      amputation
     
     
      des
     
     
      nerfs
     
     
      du
     
     
      bec
     
     
      de
     
     
      canard.
     
     
      A
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      premières
     
     
      expériences
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      contacts
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      eus
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      sujet
     
     
      avec
     
     
      Nageotte,
     
     
      Marc
     
     
      Klein
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      toujours
     
     
      intéressé
     
     
      au
     
     
      syncytium
     
     
      de
     
     
      Schwann,
     
     
      et
     
     
      tout
     
     
      particulièrement
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      devenir
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      cicatrisation
     
     
      des
     
     
      nerfs.
     
     
      La
     
     
      deuxième
     
     
      guerre
     
     
      mondiale
     
     
      lui
     
     
      fournira
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      occasion
     
     
      d'effec
     
     
      ɐ
     
     
      tuer
     
     
      des
     
     
      recherches
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      domaine,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      conclut
     
     
      en
     
     
      estimant
     
     
      «
     
     
      légiɐ
     
     
      time
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      envisager
     
     
      un
     
     
      rapprochement
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      morphologie
     
     
      des
     
     
      cicatrices
     
     
      des
     
     
      nerfs
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      cytologie
     
     
      des
     
     
      corpuscules
     
     
      nerveux
     
     
      terminaux
     
     
      »
     
     
      et
     
     
      donc
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      envisager
     
     
      sous
     
     
      un
     
     
      jour
     
     
      nouveau
     
     
      la
     
     
      genèse
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      symptomatologie
     
     
      clinique
     
     
      du
     
     
      neurogliome.
     
     
      Ces
     
     
      recherches
     
     
      vont
     
     
      avoir
     
     
      deux
     
     
      prolonge
     
     
      ɐ
     
     
      ments
     
     
      :
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      (avec
     
     
      Mme
     
     
      J.
     
     
      Mantz)
     
     
      des
     
     
      modifications
     
     
      morphologiques
     
     
      observées
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      rétine
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      section
     
     
      du
     
     
      nerf
     
     
      optique
     
     
      chez
     
     
      le
     
     
      rat,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      (avec
     
     
      le
     
     
      signataire
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      lignes) 
     
     
      des
     
     
      dégénérescences
     
     
      spontanées
     
     
      et
     
     
      expérimentalement
     
     
      provoquées
     
     
      de 
     
     
      la
     
     
      rétine
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      rongeurs
     
     
      ;
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      part,
     
     
      un
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      travaux
     
     
      (avec
     
     
      Claude
     
     
      Bollack)
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      innervation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      paroi
     
     
      artérielle
     
     
      normale
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      devenir
     
     
      dans
     
     
      divers
     
     
      processus
     
     
      pathologiques.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      également
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      domaine
     
     
      que
     
     
      se
     
     
      situent
     
     
      les
     
     
      recherches
     
     
      effectuées
     
     
      par
     
     
      son
     
     
      fils,
     
     
      François
     
     
      Klein,
     
     
      qui
     
     
      analyse
     
     
      les
     
     
      aspects
     
     
      neurochimiques
     
     
      des
     
     
      rema
     
     
      ɐ
     
     
      niements
     
     
      complexes
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      opèrent
     
     
      de
     
     
      part
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      interruption
     
     
      du
     
     
      nerf
     
     
      sciatique.
     
     
      Un
     
     
      troisième
     
     
      pôle
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      mérite
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      souligné
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      concerne
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      pathologie
     
     
      des
     
     
      tissus
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dent.
     
     
      Ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      certainement
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      moindre
     
     
      des
     
     
      mérites
     
     
      de
     
     
      Marc
     
     
      Klein
     
     
      que
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      été
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      du
     
     
      développement
     
     
      à
     
     
      Strasbourg
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      équipes
     
     
      de
     
     
      recherche
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      fécondes
     
     
      en
     
     
      odontologie
     
     
      fondamentale,
     
     
      celle
     
     
      animée
     
     
      par
     
     
      Robert
     
     
      Frank.
     
     
      Dans
     
     
      tous
     
     
      ces
     
     
      domaines
     
     
      de
     
     
      réflexion
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      investigation,
     
     
      la
     
     
      liste 
     
     
      serait
     
     
      longue
     
     
      des
     
     
      jeunes
     
     
      médecins
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      eu
     
     
      la
     
     
      chance
     
     
      de
     
     
      pouvoir
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      initier
     
     
      auprès
     
     
      de
     
     
      Marc
     
     
      Klein
     
     
      aux
     
     
      concepts
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      méthodes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      recherche
     
     
      biomédicale
     
     
      empreinte
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      saine
     
     
      rigueur,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      rare
     
     
      largeur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      horizon.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      citer
     
     
      quelques
     
     
      noms 
     
     
      (J.
     
     
      Watrin,
     
     
      G.
     
     
      Stoll,
     
     
      E.
     
     
      Gagnière,
     
     
      J.-M.
     
     
      Meyer,
     
     
      Mme
     
     
      J.
     
     
      Sommermater...),
     
     
      sans
     
     
      risque
     
     
      de
     
     
      peiner
     
     
      les
     
     
      autres,
     
     
      car
     
     
      tous
     
     
      ont
     
     
      conscience
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      ticipé
     
     
      au
     
     
      même
     
     
      enrichissement
     
     
      intellectuel
     
     
      et
     
     
      affectif.
     
     
      Dans
     
     
      sa
     
     
      pensée
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      sa
     
     
      sensibilité,
     
     
      Marc
     
     
      Klein
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      profon
     
     
      ɐ
     
     
      dément
     
     
      marqué
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      des
     
     
      camps
     
     
      de
     
     
      concentration
     
     
      nazis.
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      Il
     
     
      se
     
     
      fera
     
     
      en
     
     
      toute
     
     
      circonstance
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ardent
     
     
      défenseur
     
     
      du
     
     
      respect
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dignité
     
     
      humaines.
     
     
      Portant
     
     
      des
     
     
      jugements
     
     
      sévères
     
     
      sur
     
     
      cer
     
     
      ɐ
     
     
      taines
     
     
      expérimentations
     
     
      effectuées
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      sujets
     
     
      humains
     
     
      (et
     
     
      en
     
     
      parti
     
     
      ɐ
     
     
      culier
     
     
      sur
     
     
      celles
     
     
      réalisées
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      camps
     
     
      de
     
     
      concentration),
     
     
      il
     
     
      souli
     
     
      ɐ
     
     
      gnera
     
     
      toujours
     
     
      avec
     
     
      insistance
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      obligation
     
     
      de
     
     
      préserver
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intégrité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      personne
     
     
      humaine.
     
     
      Sa
     
     
      préoccupation
     
     
      constante
     
     
      des
     
     
      dimensions
     
     
      sociales
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      médecine
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      exprime
     
     
      tant
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      enseignement
     
     
      (dans
     
     
      lequel
     
     
      les
     
     
      problèmes
     
     
      posés
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      eugénique,
     
     
      la
     
     
      régulation
     
     
      des
     
     
      naissances,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      euthanasie...,
     
     
      prennent
     
     
      une
     
     
      large
     
     
      part)
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      activité
     
     
      hospitalière
     
     
      (où
     
     
      ses
     
     
      larges
     
     
      compétences
     
     
      en 
     
     
      endocrinologie
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      génétique
     
     
      humaines
     
     
      le
     
     
      confrontent
     
     
      avec
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      très
     
     
      concrets
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      biologie
     
     
      sociale
     
     
      »).
     
     
      Et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      trouve
     
     
      parmi
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      publications
     
     
      de
     
     
      Marc
     
     
      Klein,
     
     
      des
     
     
      articles
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      Rôle
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hérédité
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      milieu
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      aptitudes
     
     
      et
     
     
      inaptitudes
     
     
      sociales
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      Facteurs
     
     
      héréditaires
     
     
      et
     
     
      facteurs
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      environnement
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      dévelop
     
     
      ɐ
     
     
      pement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enfant.
     
     
      Le
     
     
      rapport
     
     
      présenté
     
     
      au
     
     
      Colloque
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Fondation
     
     
      Singer-Polignac
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      porte
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      Aspects
     
     
      biologiques
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      instinct
     
     
      reproducteur
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      comportement
     
     
      des
     
     
      Mammifères
     
     
      se
     
     
      terminait
     
     
      ainsi
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Dans
     
     
      quelle 
     
     
      mesure
     
     
      est-il
     
     
      souhaitable
     
     
      ou
     
     
      opportun
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Homme
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      inspire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      études
     
     
      faites
     
     
      sur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      Mammifères
     
     
      pour
     
     
      expliquer,
     
     
      justifier,
     
     
      excuser
     
     
      ou
     
     
      condamner
     
     
      certaines
     
     
      conduites
     
     
      humaines
     
     
      ?
     
     
      Nous
     
     
      arrivons
     
     
      ainsi
     
     
      à
     
     
      la 
     
     
      question
     
     
      très
     
     
      vaste
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      responsabilité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      sociale
     
     
      contemporaine,
     
     
      ligne
     
     
      de
     
     
      démarcation
     
     
      entre
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      sciences
     
     
      normatives
     
     
      »,
     
     
      qui
     
     
      sera
     
     
      toujours
     
     
      la
     
     
      ligne
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      horizon
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      réflexion
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      enseignement.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      souvent
     
     
      donné
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      enseignant
     
     
      de
     
     
      savoir
     
     
      passionner
     
     
      des
     
     
      générations
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étudiants,
     
     
      de
     
     
      faire
     
     
      œuvre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      «
     
     
      éveilleur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      hommes
     
     
      »
     
     
      devant
     
     
      les
     
     
      auditoires
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      divers.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      clés
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exceptionnelle
     
     
      réussite
     
     
      de
     
     
      Marc
     
     
      Klein
     
     
      comme
     
     
      enseignant
     
     
      et
     
     
      comme
     
     
      conférencier
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      souci
     
     
      constant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait 
     
     
      de
     
     
      situer
     
     
      les
     
     
      données
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      récentes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      des
     
     
      idées,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      grands
     
     
      courants
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pensée
     
     
      humaine,
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      contexte
     
     
      socio-économique
     
     
      du
     
     
      temps
     
     
      présent.
     
     
      Une
     
     
      autre
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      succès
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      soin
     
     
      extrême
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      mettait
     
     
      à
     
     
      revoir
     
     
      la
     
     
      série 
     
     
      des
     
     
      documents
     
     
      iconographiques
     
     
      qui
     
     
      devaient
     
     
      servir
     
     
      à
     
     
      illustrer
     
     
      son
     
     
      propos.
     
     
      Il
     
     
      acceptait
     
     
      rarement
     
     
      de
     
     
      recevoir
     
     
      quelqu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      heures
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      précédant
     
     
      son
     
     
      cours,
     
     
      pendant
     
     
      lesquelles
     
     
      on
     
     
      était
     
     
      sûr
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      trouver
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      bibliothèque,
     
     
      entouré
     
     
      de
     
     
      nombreuses
     
     
      boîtes
     
     
      de
     
     
      diapositives.
     
     
      Attitude
     
     
      de
     
     
      grand
     
     
      pédagogue,
     
     
      de
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      sait
     
     
      que
     
     
      tout
     
     
      vrai
     
     
      processus
     
     
      éducatif
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      rencontre
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      disponibilités,
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      implique
     
     
      une
     
     
      profonde
     
     
      estime
     
     
      mutuelle.
     
     
      Le
     
     
      tout
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      mélange
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      érudition,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      humour
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      chaleur
     
     
      humaine
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      le
     
     
      secret
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      forçait
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      admiration
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      audidoires.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      université
     
     
      Louis
     
     
      Pasteur
     
     
      a
     
     
      perdu,
     
     
      en
     
     
      la
     
     
      personne
     
     
      du
     
     
      P
     
     
      r
     
     
      Marc
     
     
      Klein,
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      biologiste,
     
     
      un
     
     
      enseignant
     
     
      unanimement
     
     
      apprécié,
     
     
      un
     
     
      universitaire
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      large
     
     
      acception
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      terme.
     
     
      Qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      soit
     
     
      permis
     
     
      à
     
     
      celui
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      le
     
     
      privilège
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      son
     
     
      élève
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      actuel
     
     
      président
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Université,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exprimer
     
     
      le
     
     
      vœu
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      qualités
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      cœur
     
     
      du
     
     
      P
     
     
      r
     
     
      Marc
     
     
      Klein
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      inscrivent
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      Université,
     
     
      mais
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      lui
     
     
      servent
     
     
      aussi
     
     
      de
     
     
      fondement
     
     
      et
     
     
      de 
     
     
      guide
     
     
      pour
     
     
      son
     
     
      avenir.
     
     
      Pierre
     
     
      Karli
     
     
      Ce
     
     
      texte
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      publié
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      Journal
     
     
      de
     
     
      Médecine
     
     
      de
     
     
      Strasbourg,
     
     
      1976,
     
     
      7
     
     
      (5-6),
     
     
      pp.
     
     
      341-344.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      I.
     
     
      Biologie
     
     
      et
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire
     
     
      Histoire
     
     
      des
     
     
      origines
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire*
     
     
      La
     
     
      découverte
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      débuts
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      microscopique
     
     
      végétale
     
     
      On
     
     
      trouve
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      mention
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      ouvrage
     
     
      de 
     
     
      Robert
     
     
      Hooke
     
     
      paru
     
     
      en
     
     
      1665
     
     
      et
     
     
      intitulé
     
     
      Micrographie
     
     
      or
     
     
      some
     
     
      physio
     
     
      ɐ
     
     
      logical
     
     
      descriptions
     
     
      of
     
     
      minute
     
     
      bodies
     
     
      made
     
     
      by
     
     
      magnifying
     
     
      glasses
     
     
      1
     
     
      .
     
     
      Aussi
     
     
      est-il
     
     
      classique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      attribuer
     
     
      à
     
     
      Hooke
     
     
      la
     
     
      découverte
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cellule.
     
     
      Lorsqu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      lit
     
     
      la
     
     
      Micrographia,
     
     
      on
     
     
      se
     
     
      rend
     
     
      compte
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      notoriété
     
     
      de
     
     
      Hooke
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      entièrement
     
     
      justifiée. 
     
     
      Ce
     
     
      traité
     
     
      contient
     
     
      des
     
     
      chapitres
     
     
      variés
     
     
      ayant
     
     
      trait
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      observations
     
     
      microscopiques
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      quelques
     
     
      autres
     
     
      problèmes
     
     
      scientifiques.
     
     
      Hooke
     
     
      possède
     
     
      un
     
     
      excellent
     
     
      microscope
     
     
      composé,
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      resté
     
     
      célèbre
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      reproduction
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      description
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      possesseur
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      donné
     
     
      1 
     
     
      2
     
     
      .
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      examine
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aide
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      appareil
     
     
      les
     
     
      objets
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      divers
     
     
      :
     
     
      pointe
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      épingle,
     
     
      tranchant
     
     
      de
     
     
      rasoir,
     
     
      tissus,
     
     
      sable,
     
     
      sable
     
     
      urinaire,
     
     
      charbon
     
     
      de
     
     
      bois,
     
     
      liège,
     
     
      mousse,
     
     
      anguillules
     
     
      du
     
     
      vinaigre,
     
     
      mites,
     
     
      etc.
     
     
      ;
     
     
      enfin
     
     
      il
     
     
      joint
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      livre
     
     
      un
     
     
      chapitre
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      inflexions
     
     
      des
     
     
      rayons
     
     
      lumineux
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      air
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      grandeur
     
     
      des
     
     
      étoiles
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lune.
     
     
      Dans
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      fatras
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      observations
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      est
     
     
      mentionnée
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      chapitre
     
     
      concernant
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      du
     
     
      liège
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      celui
     
     
      envisa
     
     
      ɐ
     
     
      geant
     
     
      la
     
     
      texture
     
     
      du
     
     
      charbon
     
     
      de
     
     
      bois.
     
     
      Le
     
     
      chapitre
     
     
      18
     
     
      est
     
     
      intitulé
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Du
     
     
      schéma
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      texture
     
     
      du
     
     
      liège,
     
     
      1.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      impression
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Micrographia
     
     
      fut
     
     
      donné
     
     
      le
     
     
      23
     
     
      novembre
     
     
      1664
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      tirage
     
     
      parut
     
     
      en
     
     
      1665
     
     
      à
     
     
      Londres
     
     
      chez
     
     
      J.
     
     
      Martyn
     
     
      et
     
     
      J.
     
     
      Alles-
     
     
      try
     
     
      ;
     
     
      le
     
     
      deuxième
     
     
      tirage
     
     
      parut
     
     
      en
     
     
      1667
     
     
      à
     
     
      Londres
     
     
      chez
     
     
      J.
     
     
      Martyn.
     
     
      Nous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      pu
     
     
      consulter
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      deuxième
     
     
      tirage.
     
     
      2.
     
     
      Le
     
     
      lecteur
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      intéresse
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      découverte
     
     
      du
     
     
      microscope
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      degré
     
     
      de
     
     
      perfectionnement
     
     
      auquel
     
     
      il
     
     
      était
     
     
      arrivé
     
     
      du
     
     
      temps
     
     
      de
     
     
      Hooke
     
     
      trouvera
     
     
      des
     
     
      renseignements
     
     
      précieux
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      premier
     
     
      intérêt
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      volume
     
     
      de
     
     
      Petri,
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      magistrales
     
     
      études
     
     
      de
     
     
      Singer.
     
     
      *
     
     
      Actualités
     
     
      scientifiques
     
     
      et
     
     
      industrielles,
     
     
      1936,
     
     
      n°
     
     
      328,
     
     
      Hermann,
     
     
      Paris.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      8
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      cellules
     
     
      et
     
     
      pores
     
     
      de
     
     
      quelques
     
     
      autres
     
     
      corps
     
     
      spongieux
     
     
      du
     
     
      même
     
     
      genre.
     
     
      »
     
     
      Hooke
     
     
      y
     
     
      rapporte
     
     
      la
     
     
      description
     
     
      suivante
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      pris
     
     
      un
     
     
      beau
     
     
      morceau
     
     
      de
     
     
      liège
     
     
      clair,
     
     
      et
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      ai
     
     
      coupé
     
     
      un
     
     
      fragment
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      canif
     
     
      aiguisé
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      rasoir.
     
     
      La
     
     
      surface
     
     
      de
     
     
      coupe
     
     
      est
     
     
      parfaitement
     
     
      lisse
     
     
      ;
     
     
      je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      examinée
     
     
      avec
     
     
      soin
     
     
      au
     
     
      microscope,
     
     
      et
     
     
      elle
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      apparue
     
     
      comme
     
     
      étant
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      poreuse
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      pus
     
     
      voir
     
     
      ces
     
     
      pores
     
     
      suffisamment
     
     
      bien
     
     
      pour
     
     
      en
     
     
      affirmer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      existence...
     
     
      Avec
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      scalpel
     
     
      aiguisé,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      levé
     
     
      une
     
     
      tranche
     
     
      extrêmement
     
     
      mince
     
     
      et,
     
     
      puisque
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      un
     
     
      objet
     
     
      clair,
     
     
      je
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      placé
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      porte-objets
     
     
      noir.
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      projeté
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      lumière
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      fragment
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aide
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      verre
     
     
      plan-convexe
     
     
      épais
     
     
      et
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      pu
     
     
      voir
     
     
      avec 
     
     
      une
     
     
      netteté
     
     
      extrême
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      fragment
     
     
      était
     
     
      entièrement
     
     
      perforé
     
     
      et
     
     
      poreux,
     
     
      ressemblant
     
     
      beaucoup
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      rayon
     
     
      de
     
     
      cire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abeille
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      ces 
     
     
      pores
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      étaient
     
     
      pas
     
     
      réguliers.
     
     
      Toutefois
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aspect
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      pas
     
     
      différent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      rayon
     
     
      de
     
     
      miel
     
     
      en
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      concerne
     
     
      les
     
     
      particularités
     
     
      suivantes
     
     
      :
     
     
      Premièrement
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      avait
     
     
      que
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      substance
     
     
      solide
     
     
      en
     
     
      compa
     
     
      ɐ
     
     
      raison
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      cavités
     
     
      vides
     
     
      délimitées
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      parois.
     
     
      Ce
     
     
      fait
     
     
      apparaît
     
     
      avec
     
     
      netteté
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      figures
     
     
      A
     
     
      et
     
     
      B
     
     
      du
     
     
      onzième
     
     
      schéma
     
     
      3.
     
     
      Car
     
     
      les
     
     
      interstices
     
     
      ou
     
     
      parois
     
     
      (si
     
     
      je
     
     
      puis
     
     
      les
     
     
      appeler
     
     
      ainsi),
     
     
      ou
     
     
      cloisons
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      pores,
     
     
      sont
     
     
      aussi
     
     
      minces
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      pore
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      sont
     
     
      par
     
     
      rap
     
     
      ɐ
     
     
      port
     
     
      à
     
     
      leurs
     
     
      cavités
     
     
      les
     
     
      minces
     
     
      pellicules
     
     
      de
     
     
      cire
     
     
      qui
     
     
      entourent
     
     
      et
     
     
      délimitent
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      hexagonales
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      rayon
     
     
      de
     
     
      miel.
     
     
      En
     
     
      second
     
     
      lieu,
     
     
      ces
     
     
      pores
     
     
      ou
     
     
      cellules
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      très
     
     
      profonds,
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      constitués
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      petites
     
     
      boîtes
     
     
      disposées
     
     
      en
     
     
      files
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      séparées
     
     
      les
     
     
      unes
     
     
      des
     
     
      autres,
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      pore
     
     
      allongé
     
     
      et
     
     
      continu,
     
     
      par
     
     
      certains
     
     
      diaphragmes,
     
     
      ainsi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      le
     
     
      voit
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      figure
     
     
      B
     
     
      qui
     
     
      représente
     
     
      une
     
     
      vue
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      pores
     
     
      fendus
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      longitudinal.
     
     
      Ce
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      premiers
     
     
      pores
     
     
      microscopiques
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      vus
     
     
      ;
     
     
      ce
     
     
      sont
     
     
      probablement
     
     
      les
     
     
      premiers
     
     
      qui
     
     
      aient
     
     
      été
     
     
      jamais
     
     
      vus,
     
     
      car
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      ren
     
     
      ɐ
     
     
      contré
     
     
      aucun
     
     
      écrivain
     
     
      ni
     
     
      auteur
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      ait
     
     
      fait
     
     
      mention
     
     
      auparavant.
     
     
      Je
     
     
      venais
     
     
      de
     
     
      les
     
     
      observer
     
     
      et
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      pensé
     
     
      que
     
     
      leur
     
     
      découverte
     
     
      me
     
     
      révé
     
     
      ɐ
     
     
      lait
     
     
      la
     
     
      vraie
     
     
      et
     
     
      intelligible
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      propriétés
     
     
      du
     
     
      liège.
     
     
      »
     
     
      Hooke
     
     
      a
     
     
      effectivement
     
     
      observé
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      le
     
     
      squelette
     
     
      cellulaire
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      tissu
     
     
      végétal.
     
     
      Les
     
     
      conclusions
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      tire
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      découverte
     
     
      sont
     
     
      assez
     
     
      décevantes.
     
     
      Il
     
     
      se
     
     
      réjouit
     
     
      de
     
     
      voir
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      microscope
     
     
      lui
     
     
      permet
     
     
      de
     
     
      péné
     
     
      ɐ
     
     
      trer
     
     
      la
     
     
      texture
     
     
      intime
     
     
      des
     
     
      corps
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      rendre
     
     
      compte
     
     
      des
     
     
      raisons
     
     
      de 
     
     
      leur
     
     
      élasticité.
     
     
      Il
     
     
      comprend
     
     
      pourquoi
     
     
      le
     
     
      liège
     
     
      est
     
     
      si
     
     
      léger
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      faible
     
     
      masse
     
     
      de
     
     
      solide
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      volume
     
     
      total.
     
     
      Pourquoi
     
     
      ne
     
     
      peut-il
     
     
      3.
     
     
      Cette
     
     
      figure
     
     
      célèbre
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Micrographie
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      reproduite
     
     
      maintes
     
     
      fois.
     
     
      On
     
     
      la
     
     
      trouvera
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      traité
     
     
      de
     
     
      Henneguy,
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      traité
     
     
      de
     
     
      Prenant,
     
     
      Bouin
     
     
      et
     
     
      Maillard,
     
     
      tome
     
     
      1,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      publications
     
     
      de
     
     
      Singer.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Histoire
     
     
      des
     
     
      origines
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire
     
     
      9
     
     
      s'imbiber
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      ?
     
     
      Le
     
     
      microscope
     
     
      montre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      partout
     
     
      rempli
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      air,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      cet
     
     
      air
     
     
      est
     
     
      parfaitement
     
     
      renfermé
     
     
      dans
     
     
      de
     
     
      petites
     
     
      boîtes
     
     
      ou
     
     
      cellules
     
     
      distinctes
     
     
      les
     
     
      unes
     
     
      des
     
     
      autres.
     
     
      Il
     
     
      sait
     
     
      aussi
     
     
      pourquoi
     
     
      le
     
     
      liège
     
     
      est
     
     
      si
     
     
      élastique 
     
     
      après
     
     
      avoir
     
     
      été
     
     
      comprimé
     
     
      ;
     
     
      le
     
     
      microscope
     
     
      montre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      consiste
     
     
      en
     
     
      une
     
     
      association
     
     
      immense
     
     
      de
     
     
      petites
     
     
      boîtes
     
     
      contenant
     
     
      des
     
     
      vésicules
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      air
     
     
      très
     
     
      élastiques.
     
     
      Hooke
     
     
      a
     
     
      constaté
     
     
      en
     
     
      outre
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      structure
     
     
      microscopique
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      particulière
     
     
      au
     
     
      liège,
     
     
      il
     
     
      la
     
     
      découvre
     
     
      aussi
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      fougères, 
     
     
      les
     
     
      carottes,
     
     
      le
     
     
      fenouil,
     
     
      etc.
     
     
      Il
     
     
      remarque
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      communi
     
     
      ɐ
     
     
      cation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      cellule
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      ni
     
     
      de
     
     
      valvules
     
     
      qui
     
     
      permettraient
     
     
      le
     
     
      passage 
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sève.
     
     
      Hooke
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      naturaliste
     
     
      ;
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      activité
     
     
      débordante,
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      physicien,
     
     
      architecte,
     
     
      ingénieur,
     
     
      médecin.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      occupé
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      divers
     
     
      ainsi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      témoignent
     
     
      toutes
     
     
      ses
     
     
      publi
     
     
      ɐ
     
     
      cations
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      Micrographia,
     
     
      les
     
     
      Philosophical
     
     
      Experiments,
     
     
      ses
     
     
      Œuvres
     
     
      posthumes
     
     
      constituent
     
     
      des
     
     
      traités
     
     
      contenant
     
     
      sans
     
     
      aucun
     
     
      ordre
     
     
      des
     
     
      cha
     
     
      ɐ
     
     
      pitres
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      branches
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      activité
     
     
      humaine.
     
     
      Ce
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      frappé
     
     
      Hooke
     
     
      lors
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      description
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cellule,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est 
     
     
      la
     
     
      porosité
     
     
      des
     
     
      matériaux
     
     
      examinés
     
     
      au
     
     
      microscope
     
     
      ;
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      tente
     
     
      plus 
     
     
      tard
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      une
     
     
      nouvelle
     
     
      preuve
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      texture
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      chapitre
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      charbon
     
     
      de
     
     
      bois,
     
     
      inséré
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      œuvres
     
     
      posthumes.
     
     
      Mais
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      préoccupé
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      désir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étudier
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      intime
     
     
      des
     
     
      plantes,
     
     
      à
     
     
      plus
     
     
      forte
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      trouver
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      élément
     
     
      constitutif
     
     
      des
     
     
      êtres
     
     
      vivants. 
     
     
      Hooke
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      fort
     
     
      célèbre
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      temps
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      occupé
     
     
      des
     
     
      fonctions
     
     
      officielles
     
     
      très
     
     
      élevées
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      cité
     
     
      avec
     
     
      déférence
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      contempo
     
     
      ɐ
     
     
      rains.
     
     
      particulièrement
     
     
      par
     
     
      Grew.
     
     
      Mais
     
     
      son
     
     
      nom
     
     
      tombera
     
     
      rapidement
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      oubli
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      droit
     
     
      de
     
     
      priorité
     
     
      au
     
     
      sujet
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      découverte
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      4
     
     
      .
     
     
      Les
     
     
      auteurs
     
     
      contemporains,
     
     
      Grew
     
     
      et
     
     
      Malpighi,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      em
     
     
      ɐ
     
     
      ploient
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      vocable
     
     
      de
     
     
      cellule.
     
     
      Les
     
     
      botanistes
     
     
      réinventeront
     
     
      ce
     
     
      terme
     
     
      au
     
     
      commencement
     
     
      du
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle
     
     
      seulement,
     
     
      ils
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      repren
     
     
      ɐ
     
     
      dront
     
     
      point
     
     
      à
     
     
      Hooke
     
     
      dont
     
     
      ils
     
     
      ignorent
     
     
      la
     
     
      personnalité.
     
     
      Les
     
     
      travaux
     
     
      de
     
     
      Marcello
     
     
      Malpighi
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Nehemia
     
     
      Grew
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      tomie
     
     
      des
     
     
      plantes
     
     
      ont
     
     
      un
     
     
      but
     
     
      bien
     
     
      plus
     
     
      précis
     
     
      et
     
     
      inaugurent
     
     
      une
     
     
      ère 
     
     
      nouvelle
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      botanique.
     
     
      Malpighi
     
     
      adresse
     
     
      un
     
     
      ouvrage
     
     
      Anatomes
     
     
      plantarum
     
     
      idea
     
     
      sous
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      lettre
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      Société
     
     
      royale
     
     
      de
     
     
      4.
     
     
      Un
     
     
      résumé
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Micrographia
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      édité
     
     
      en
     
     
      1745.
     
     
      Cet
     
     
      ouvrage
     
     
      ne
     
     
      paraît
     
     
      avoir
     
     
      eu
     
     
      aucune
     
     
      influence
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      recherches
     
     
      des
     
     
      naturalistes,
     
     
      puisque
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      trouvé
     
     
      cité
     
     
      nulle
     
     
      part.
     
     
      Nous
     
     
      en
     
     
      avons
     
     
      découvert
     
     
      la
     
     
      mention
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      catalogue
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Bibliothèque
     
     
      nationale.
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      Londres,
     
     
      en
     
     
      novembre
     
     
      1672.
     
     
      On
     
     
      lit
     
     
      dès
     
     
      les
     
     
      premières
     
     
      lignes
     
     
      les
     
     
      phrases
     
     
      suivantes
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      écorce
     
     
      se
     
     
      rencontre
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      arbres
     
     
      et
     
     
      chez
     
     
      beaucoup
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      plantes
     
     
      ;
     
     
      elle
     
     
      se
     
     
      compose
     
     
      de
     
     
      plusieurs
     
     
      parties
     
     
      réunies
     
     
      les
     
     
      unes 
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      autres.
     
     
      La
     
     
      partie
     
     
      extérieure
     
     
      forme
     
     
      une
     
     
      cuticule
     
     
      composée
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      utri-
     
     
      cules
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      saccules
     
     
      placés
     
     
      horizontalement.
     
     
      »
     
     
      Dans
     
     
      les
     
     
      travaux
     
     
      publiés
     
     
      ultérieurement
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      microscopique
     
     
      des
     
     
      plantes,
     
     
      Malpighi
     
     
      re
     
     
      ɐ
     
     
      vient
     
     
      à
     
     
      plusieurs
     
     
      reprises
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      saccules
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      utricules.
     
     
      Il
     
     
      signale
     
     
      les
     
     
      particularités
     
     
      concernant
     
     
      leur
     
     
      forme
     
     
      et
     
     
      leur
     
     
      orientation.
     
     
      Mais
     
     
      nous
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avons
     
     
      trouvé
     
     
      nulle
     
     
      part
     
     
      de
     
     
      phrase
     
     
      indiquant
     
     
      la
     
     
      préoccupation
     
     
      de
     
     
      savoir
     
     
      quelle
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      utricules
     
     
      et
     
     
      quelle
     
     
      est
     
     
      leur
     
     
      signification.
     
     
      Au
     
     
      moment
     
     
      où
     
     
      Malpighi
     
     
      rédige
     
     
      ses
     
     
      publications,
     
     
      Grew
     
     
      fait
     
     
      paraître
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      côté
     
     
      des
     
     
      mémoires
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      des
     
     
      plantes.
     
     
      Grew
     
     
      a
     
     
      observé
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épiderme
     
     
      est
     
     
      généralement
     
     
      composé
     
     
      de
     
     
      très
     
     
      petites
     
     
      vésicules
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      appelle
     
     
      «
     
     
      vesicles
     
     
      or
     
     
      bladders
     
     
      ».
     
     
      Elles
     
     
      se
     
     
      trouvent
     
     
      en
     
     
      quantité
     
     
      incom
     
     
      ɐ
     
     
      mensurable
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      parenchyme
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      diffèrent
     
     
      de
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épiderme
     
     
      que
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      plus
     
     
      larges
     
     
      et
     
     
      généralement
     
     
      plus
     
     
      rondes.
     
     
      Chose 
     
     
      remarquable,
     
     
      Grew
     
     
      pense
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      vésicules
     
     
      des
     
     
      organes
     
     
      adultes
     
     
      sont
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      nature
     
     
      et
     
     
      proviennent
     
     
      probablement
     
     
      de
     
     
      celles
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      observe
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      graine
     
     
      en
     
     
      voie
     
     
      de
     
     
      développement.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      précise
     
     
      leur
     
     
      mode
     
     
      de
     
     
      genèse
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      dernier
     
     
      paragraphe
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Anatomie
     
     
      des
     
     
      plantes
     
     
      (traduction
     
     
      Le
     
     
      Vasseur)
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Pendant
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      coagulation
     
     
      dure,
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      fait
     
     
      une
     
     
      fer
     
     
      ɐ
     
     
      mentation
     
     
      douce
     
     
      et
     
     
      égale
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      moyen
     
     
      de
     
     
      laquelle
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      forme
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      liqueur
     
     
      plusieurs
     
     
      petits
     
     
      bouillons
     
     
      comme
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      pain
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      le
     
     
      cuit
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      parenchyme
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      graines
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      assemblage 
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      petits
     
     
      bouillons
     
     
      ainsi
     
     
      fixés
     
     
      et
     
     
      coagulés.
     
     
      »
     
     
      Ce
     
     
      passage
     
     
      est
     
     
      important.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      hypothèse
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      liquide
     
     
      fondamental
     
     
      dans
     
     
      lequel
     
     
      viennent
     
     
      se
     
     
      creuser
     
     
      des
     
     
      cavités
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      processus
     
     
      de
     
     
      fermen
     
     
      ɐ
     
     
      tation
     
     
      connaîtra
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      succès.
     
     
      Nous
     
     
      la
     
     
      retrouverons
     
     
      chez
     
     
      de
     
     
      nom
     
     
      ɐ
     
     
      breux
     
     
      auteurs,
     
     
      jusque
     
     
      chez
     
     
      Raspail
     
     
      et
     
     
      Schwann
     
     
      sous
     
     
      sa
     
     
      forme
     
     
      primitive
     
     
      ou
     
     
      sous
     
     
      des
     
     
      formes
     
     
      à
     
     
      peine
     
     
      modifiées.
     
     
      Elle
     
     
      ne
     
     
      disparaîtra
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      microscopique
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      1860,
     
     
      lorsque
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aphorisme
     
     
      Omnis
     
     
      cellula
     
     
      a
     
     
      cel-
     
     
      lula
     
     
      aura
     
     
      précisé
     
     
      la
     
     
      filiation
     
     
      des
     
     
      cellules.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      énoncé
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      tra
     
     
      ɐ
     
     
      duction
     
     
      est
     
     
      intéressant
     
     
      puisque
     
     
      bladder
     
     
      est
     
     
      traduit
     
     
      par
     
     
      bouillon,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-
     
     
      à-dire
     
     
      bulle
     
     
      se
     
     
      formant
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      liquide
     
     
      en
     
     
      fermentation
     
     
      ou
     
     
      en
     
     
      ébullition. 
     
     
      Le
     
     
      terme
     
     
      bouillon
     
     
      est
     
     
      employé
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      traduction.
     
     
      Cepen
     
     
      ɐ
     
     
      dant
     
     
      Grew
     
     
      lui-même
     
     
      explique
     
     
      pourquoi
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      préféré
     
     
      le
     
     
      vocable
     
     
      de
     
     
      blad
     
     
      ɐ
     
     
      der,
     
     
      qui
     
     
      signifie
     
     
      vésicule
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      attribue
     
     
      à
     
     
      Hooke
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      emploi
     
     
      du
     
     
      mot
     
     
      «
     
     
      bub
     
     
      ɐ
     
     
      ble
     
     
      »,
     
     
      ou
     
     
      bulle,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      ajoute
     
     
      «
     
     
      je
     
     
      choisis
     
     
      plutôt
     
     
      vésicule,
     
     
      vu
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit 
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      fluide,
     
     
      mais
     
     
      de
     
     
      parties
     
     
      solides
     
     
      ».
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      L
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      Grew
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      des
     
     
      plantes
     
     
      reçut
     
     
      le
     
     
      meilleur
     
     
      accueil.
     
     
      Imprimé
     
     
      isolément
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord,
     
     
      il
     
     
      reparaît
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      recueil
     
     
      en
     
     
      1682.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      traduit
     
     
      immédiatement,
     
     
      dès
     
     
      sa
     
     
      première
     
     
      parution,
     
     
      en 
     
     
      français
     
     
      par
     
     
      Le
     
     
      Vasseur
     
     
      (1675).
     
     
      Cette
     
     
      édition
     
     
      française
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      tour
     
     
      copiée
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      éditeur
     
     
      hollandais,
     
     
      en
     
     
      1685.
     
     
      La
     
     
      traduction
     
     
      de
     
     
      Le
     
     
      Vasseur
     
     
      eut
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      approbation
     
     
      de
     
     
      Grew
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      consentement
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      dernier,
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      plutôt
     
     
      une
     
     
      adaptation
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      version
     
     
      fidèle.
     
     
      Le
     
     
      texte
     
     
      original
     
     
      ainsi 
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      traductions
     
     
      sont
     
     
      agréables
     
     
      à
     
     
      lire;
     
     
      ils
     
     
      feront
     
     
      longtemps
     
     
      autorité
     
     
      en
     
     
      matière
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      des
     
     
      plantes.
     
     
      Les
     
     
      botanistes
     
     
      tels
     
     
      que
     
     
      Brisseau-
     
     
      Mirbel,
     
     
      Dutrochet,
     
     
      Kieser
     
     
      entre
     
     
      autres,
     
     
      se
     
     
      réfèrent
     
     
      souvent
     
     
      à
     
     
      Grew
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      particulièrement
     
     
      au
     
     
      passage
     
     
      concernant
     
     
      la
     
     
      genèse
     
     
      des
     
     
      vésicules.
     
     
      Les
     
     
      œuvres
     
     
      de
     
     
      Malpighi,
     
     
      éditées
     
     
      à
     
     
      plusieurs
     
     
      reprises
     
     
      sous
     
     
      forme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      œuvres
     
     
      complètes
     
     
      seront
     
     
      bien
     
     
      connues
     
     
      des
     
     
      contemporains
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      sucɐ
     
     
      cesseurs
     
     
      immédiats;
     
     
      très
     
     
      luxueusement
     
     
      illustrées,
     
     
      mais
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      contenu
     
     
      plus
     
     
      vaste
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      sévère
     
     
      que
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      Grew,
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      moins
     
     
      souvent
     
     
      citées
     
     
      que
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      anglais.
     
     
      Y
     
     
      a-t-il
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      poser
     
     
      une
     
     
      question
     
     
      de
     
     
      priorité
     
     
      entre
     
     
      Malpighi
     
     
      et 
     
     
      Grew
     
     
      au
     
     
      sujet
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      recherches
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      des
     
     
      plantes
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      parti
     
     
      ɐ
     
     
      culier
     
     
      au
     
     
      sujet
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      opinions
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      existence
     
     
      des
     
     
      vésicules
     
     
      ?
     
     
      Le
     
     
      débat
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      soulevé
     
     
      par
     
     
      Schleiden
     
     
      (1842)
     
     
      et
     
     
      jugé
     
     
      par
     
     
      lui
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      péremptoire.
     
     
      Schleiden
     
     
      accuse
     
     
      Grew
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      utilisé
     
     
      sa
     
     
      situation
     
     
      de
     
     
      secrétaire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Société
     
     
      Royale
     
     
      pour
     
     
      retarder
     
     
      la
     
     
      publication
     
     
      des
     
     
      œuvres
     
     
      que
     
     
      Malpighi
     
     
      avait
     
     
      envoyées
     
     
      à
     
     
      Londres
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      serait
     
     
      même
     
     
      approprié
     
     
      les
     
     
      idées
     
     
      de
     
     
      son 
     
     
      illustre
     
     
      concurrent
     
     
      Malpighi.
     
     
      Mais
     
     
      il
     
     
      aurait
     
     
      suffi
     
     
      que
     
     
      Schleiden
     
     
      se
     
     
      repor
     
     
      ɐ
     
     
      tât
     
     
      aux
     
     
      œuvres
     
     
      originales,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      confrontât
     
     
      les
     
     
      dates
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      publication
     
     
      pour
     
     
      constater
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      accusation
     
     
      aussi
     
     
      monstrueuse
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      aucun
     
     
      fon
     
     
      ɐ
     
     
      dement.
     
     
      Hanstein
     
     
      (1886)
     
     
      a
     
     
      repris
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      et
     
     
      a
     
     
      montré,
     
     
      pièces
     
     
      en 
     
     
      mains,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      accusation
     
     
      de
     
     
      Schleiden
     
     
      est
     
     
      injustifiée.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      vrai
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      dates
     
     
      de
     
     
      publication
     
     
      des
     
     
      travaux
     
     
      de
     
     
      Malpighi
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Grew
     
     
      présentent
     
     
      une
     
     
      coïncidence
     
     
      rare
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      annales
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      science.
     
     
      Grew
     
     
      relate
     
     
      lui-
     
     
      même
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      préface
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      œuvres
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      présenta
     
     
      son
     
     
      premier
     
     
      traité
     
     
      imprimé
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      des
     
     
      plantes
     
     
      le
     
     
      7
     
     
      décembre
     
     
      1671
     
     
      ;
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      jour
     
     
      arrive
     
     
      la
     
     
      lettre
     
     
      de
     
     
      Malpighi,
     
     
      traitant
     
     
      du
     
     
      même
     
     
      sujet,
     
     
      présentée
     
     
      sous
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      manuscrit,
     
     
      et
     
     
      datée
     
     
      de
     
     
      Bologne
     
     
      du
     
     
      1
     
     
      er
     
     
      novembre
     
     
      1671.
     
     
      Les
     
     
      contemporains
     
     
      et
     
     
      successeurs
     
     
      immédiats
     
     
      de
     
     
      Malpighi
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Grew
     
     
      ont
     
     
      jugé
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      façon
     
     
      ce
     
     
      problème
     
     
      de
     
     
      priorité.
     
     
      Consultons
     
     
      la
     
     
      Physica
     
     
      de
     
     
      Jean-Jacques
     
     
      Scheuchzer,
     
     
      grand
     
     
      naturaliste
     
     
      et
     
     
      vaste
     
     
      esprit
     
     
      encyclopédique
     
     
      (1701).
     
     
      Les
     
     
      lignes
     
     
      suivantes
     
     
      dépeignent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      enthousiasme
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      recherches
     
     
      de
     
     
      Malpighi
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Grew
     
     
      ont
     
     
      soulevé
     
     
      ;
     
     
      «
     
     
      Mais
     
     
      aujour-
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      d
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      montre
     
     
      pas
     
     
      seulement
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      chaleur
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      âme
     
     
      des
     
     
      plantes
     
     
      ;
     
     
      on
     
     
      présente
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œil
     
     
      nu
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      yeux
     
     
      armés
     
     
      de
     
     
      verres
     
     
      grossissants
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      intérieure
     
     
      et
     
     
      réelle
     
     
      des
     
     
      plantes,
     
     
      après
     
     
      que
     
     
      en
     
     
      Italie,
     
     
      Marcello
     
     
      Malpighi
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      Angleterre,
     
     
      Nehemia
     
     
      Grew,
     
     
      ont
     
     
      brisé
     
     
      la
     
     
      glace
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      chacun,
     
     
      igno
     
     
      ɐ
     
     
      rant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      a
     
     
      décrit
     
     
      si
     
     
      excellemment
     
     
      les
     
     
      parties
     
     
      des
     
     
      végétaux
     
     
      ;
     
     
      chose 
     
     
      extraordinaire,
     
     
      ils
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      bien
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accord
     
     
      entre
     
     
      eux.
     
     
      Nous
     
     
      pouvons
     
     
      main
     
     
      ɐ
     
     
      tenant
     
     
      nous
     
     
      délecter
     
     
      autant
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      dissection
     
     
      des
     
     
      végétaux
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      ani
     
     
      ɐ
     
     
      maux,
     
     
      et
     
     
      nous
     
     
      voyons
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      grand
     
     
      étonnement
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      merveilleuse
     
     
      des
     
     
      plantes
     
     
      révèle
     
     
      comme
     
     
      nécessaire
     
     
      dans
     
     
      toutes
     
     
      ses
     
     
      parties,
     
     
      un
     
     
      inventeur
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      omnisavant,
     
     
      un
     
     
      créateur
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      tout
     
     
      puissant,
     
     
      un
     
     
      père
     
     
      nourricier
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      toute
     
     
      bonté,
     
     
      et
     
     
      ces
     
     
      derniers
     
     
      temps
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      particu
     
     
      ɐ
     
     
      lièrement
     
     
      vérifiée
     
     
      cette
     
     
      vielle
     
     
      maxime
     
     
      :
     
     
      Presentemque
     
     
      referet
     
     
      quolibet
     
     
      herba
     
     
      Deum.
     
     
      »
     
     
      Indiquons
     
     
      en
     
     
      passant
     
     
      que
     
     
      Leeuwenhoek,
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      nom
     
     
      ɐ
     
     
      breuses
     
     
      explorations
     
     
      microscopiques,
     
     
      a
     
     
      également
     
     
      vu
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      végéɐ
     
     
      tales
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      les
     
     
      représente
     
     
      sur
     
     
      de
     
     
      très
     
     
      belles
     
     
      planches,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      les
     
     
      appelle
     
     
      soit
     
     
      membranulae,
     
     
      soit
     
     
      vesiculae.
     
     
      Il
     
     
      importe
     
     
      de
     
     
      retenir
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      travaux
     
     
      cités
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      présent
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      perfectionnement
     
     
      du
     
     
      microscope
     
     
      a
     
     
      permis
     
     
      la
     
     
      fondation
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      microscopique
     
     
      végétale.
     
     
      La
     
     
      cellule
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      parmi
     
     
      les
     
     
      formes
     
     
      décrites
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      aucun
     
     
      auteur
     
     
      ne
     
     
      voit
     
     
      en
     
     
      elle
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      élément
     
     
      unique
     
     
      et
     
     
      fondamental
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      plante.
     
     
      Tous
     
     
      les
     
     
      naturalistes
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      époque
     
     
      considèrent
     
     
      les
     
     
      fibres
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      vaisseaux
     
     
      comme
     
     
      parties
     
     
      élémentaires
     
     
      au
     
     
      même
     
     
      titre
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      cellule.
     
     
      Mal
     
     
      ɐ
     
     
      pighi,
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      apporté
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      microscopique
     
     
      animale
     
     
      des
     
     
      contribu
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      premier
     
     
      ordre,
     
     
      ne
     
     
      considère
     
     
      pas
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      végétale
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      unité
     
     
      vivante
     
     
      fondamentale
     
     
      comparable
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      élément
     
     
      identique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      animale
     
     
      ;
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      est
     
     
      seulement
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      texture
     
     
      végétale
     
     
      parmi
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres.
     
     
      Les
     
     
      théories
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      élémentaire
     
     
      des
     
     
      êtres
     
     
      vivants
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      du
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle
     
     
      Au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      deuxième
     
     
      moitié
     
     
      du
     
     
      dix-huitième
     
     
      siècle,
     
     
      plusieurs
     
     
      publications
     
     
      célèbres
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      naturelles
     
     
      traitent
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      longuement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      élémentaire
     
     
      des
     
     
      êtres
     
     
      vivants.
     
     
      Les
     
     
      Elementa
     
     
      physiologiae
     
     
      corporis
     
     
      humani
     
     
      de
     
     
      Haller
     
     
      constituent
     
     
      un
     
     
      ouvrage
     
     
      encyclopédique
     
     
      en
     
     
      six
     
     
      volumes
     
     
      qui
     
     
      contient
     
     
      tout
     
     
      le
     
     
      savoir
     
     
      des
     
     
      physiologistes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      époque.
     
     
      Dès
     
     
      les
     
     
      premières
     
     
      pages,
     
     
      Haller
     
     
      définit
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      un
     
     
      élément
     
     
      fondamental
     
     
      qui
     
     
      entre
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      constitution
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      orga
     
     
      ɐ
     
     
      nismes
     
     
      vivants.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      section
     
     
      intitulée
     
     
      «
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      fibre
     
     
      »,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      deuxième
     
     
      page
     
     
      du
     
     
      premier
     
     
      volume,
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      la
     
     
      phrase
     
     
      lapidaire
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      souvent
     
     
      citée
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      ouvrages
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      microscopique
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      fibre
     
     
      est
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      physiologiste
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      ligne
     
     
      est
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      géomètre.
     
     
      »
     
     
      Nous
     
     
      pouvons
     
     
      résumer
     
     
      les
     
     
      théories
     
     
      de
     
     
      Haller
     
     
      en
     
     
      suivant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      énoncé
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      traduction
     
     
      française
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      court
     
     
      précis
     
     
      de
     
     
      physiologie
     
     
      que
     
     
      Haller
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      ɐ
     
     
      blié
     
     
      presque
     
     
      en
     
     
      même
     
     
      temps
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      grand
     
     
      ouvrage
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Les
     
     
      parties
     
     
      solides,
     
     
      tant
     
     
      des
     
     
      animaux
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      végétaux,
     
     
      ont
     
     
      cela
     
     
      de
     
     
      commun
     
     
      dans
     
     
      leur
     
     
      structure
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      petits
     
     
      éléments
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      parties
     
     
      découverts
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aide
     
     
      du
     
     
      microscope
     
     
      sont
     
     
      fibre
     
     
      ou
     
     
      masse
     
     
      inorganisée.
     
     
      La
     
     
      fibre
     
     
      la
     
     
      plus 
     
     
      petite
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      fibre
     
     
      simple
     
     
      telle
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      raison
     
     
      plutôt
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      sens
     
     
      nous
     
     
      la
     
     
      fait
     
     
      percevoir,
     
     
      est
     
     
      composée
     
     
      de
     
     
      molécules
     
     
      terrestres
     
     
      cohérentes
     
     
      en
     
     
      long
     
     
      et
     
     
      liées
     
     
      les
     
     
      unes
     
     
      aux
     
     
      autres
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      gluten.
     
     
      Les
     
     
      fibres
     
     
      composées
     
     
      résultent
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      assemblage
     
     
      de
     
     
      plusieurs
     
     
      fibres
     
     
      simples.
     
     
      Telles
     
     
      sont
     
     
      celles
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      présentent
     
     
      naturellement
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      corps
     
     
      des
     
     
      animaux.
     
     
      »
     
     
      Haller
     
     
      conçoit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      façon
     
     
      suivante
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Il
     
     
      paraît
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      terre
     
     
      mêlée
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      eau
     
     
      albumineuse
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord,
     
     
      au
     
     
      moyen
     
     
      de
     
     
      quelque
     
     
      pression
     
     
      dont
     
     
      nous
     
     
      omettons
     
     
      ici
     
     
      la
     
     
      cause,
     
     
      formée
     
     
      en
     
     
      ces
     
     
      filaments.
     
     
      »
     
     
      La
     
     
      théorie
     
     
      fibrillaire
     
     
      de
     
     
      Haller
     
     
      connut
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      succès.
     
     
      Elle
     
     
      a
     
     
      sub
     
     
      ɐ
     
     
      sisté
     
     
      sous
     
     
      différentes
     
     
      formes
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      aux
     
     
      environs
     
     
      de
     
     
      1860.
     
     
      Haller
     
     
      a
     
     
      sur
     
     
      ɐ
     
     
      tout
     
     
      examiné
     
     
      les
     
     
      nerfs,
     
     
      les
     
     
      tendons
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      muscles,
     
     
      et
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      par
     
     
      ces
     
     
      études
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      aboutit
     
     
      à
     
     
      sa
     
     
      théorie.
     
     
      Il
     
     
      a
     
     
      fort
     
     
      bien
     
     
      étudié
     
     
      le
     
     
      tissu
     
     
      conjonctif
     
     
      lâche
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      appelle
     
     
      le
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire
     
     
      ou
     
     
      tissu
     
     
      celluleux,
     
     
      nom
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      retrouve
     
     
      encore
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      heure
     
     
      actuelle
     
     
      dans
     
     
      de
     
     
      nombreux
     
     
      manuels
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      entrevu
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histophysiologie
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      le
     
     
      considère
     
     
      comme
     
     
      composé
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      fibrilles
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      de
     
     
      petites
     
     
      lames
     
     
      elles-mêmes
     
     
      constituées
     
     
      de
     
     
      fibres
     
     
      plus
     
     
      larges
     
     
      que
     
     
      longues.
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      que
     
     
      peu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      indications
     
     
      chez
     
     
      Haller
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      microscopique
     
     
      des
     
     
      épithéliums
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      organes
     
     
      glandulaires.
     
     
      En
     
     
      1759,
     
     
      Caspar
     
     
      Friedrich
     
     
      Wolff
     
     
      publie
     
     
      la
     
     
      Theoria
     
     
      Generationis,
     
     
      qui
     
     
      marque
     
     
      une
     
     
      date
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      embryologie.
     
     
      Wolff
     
     
      décrit
     
     
      des
     
     
      vésicules
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérieur
     
     
      des
     
     
      tissus
     
     
      végétaux
     
     
      et
     
     
      animaux
     
     
      ;
     
     
      leur
     
     
      mode
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      apparition
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      développement
     
     
      va
     
     
      lui
     
     
      servir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      argument
     
     
      contre
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      préformationniste.
     
     
      Wolff
     
     
      constate
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      une
     
     
      feuille
     
     
      retirée
     
     
      du
     
     
      bourgeon
     
     
      est
     
     
      uniquement
     
     
      composée
     
     
      de
     
     
      vésicules
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      privée 
     
     
      complètement
     
     
      de
     
     
      fibres
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      vaisseaux.
     
     
      La
     
     
      radicule
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      disque
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      embryon,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      parties
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      plante
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      des
     
     
      pre
     
     
      ɐ
     
     
      miers
     
     
      stades,
     
     
      se
     
     
      composent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      substance
     
     
      vitreuse,
     
     
      claire,
     
     
      homogène,
     
     
      sans
     
     
      trace
     
     
      de
     
     
      vésicules
     
     
      ;
     
     
      dans
     
     
      certains
     
     
      cas,
     
     
      cette
     
     
      même
     
     
      substance
     
     
      est
     
     
      cons
     
     
      ɐ
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      14
     
     
      tituée
     
     
      uniquement
     
     
      de
     
     
      vésicules.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      comprimer
     
     
      ces
     
     
      vésicules
     
     
      sans 
     
     
      les
     
     
      blesser.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      les
     
     
      ouvrir,
     
     
      le
     
     
      liquide
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      écoule,
     
     
      les
     
     
      vésicules
     
     
      se
     
     
      col-
     
     
      labent
     
     
      et
     
     
      disparaissent.
     
     
      Elles
     
     
      sont
     
     
      de
     
     
      simples
     
     
      petits
     
     
      trous
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      sub
     
     
      ɐ
     
     
      stance
     
     
      végétale
     
     
      solide,
     
     
      réunis
     
     
      entre
     
     
      eux
     
     
      de
     
     
      différentes
     
     
      manières.
     
     
      Il
     
     
      vau
     
     
      ɐ
     
     
      drait
     
     
      donc
     
     
      mieux
     
     
      les
     
     
      appeler
     
     
      pores
     
     
      ou
     
     
      cellules...
     
     
      La
     
     
      substance
     
     
      ferme
     
     
      et
     
     
      tendre
     
     
      qui
     
     
      remplit
     
     
      les
     
     
      interstices
     
     
      des
     
     
      vésicules
     
     
      est
     
     
      dilatée
     
     
      en
     
     
      une
     
     
      vésicule 
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      liquide
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      contient.
     
     
      Les
     
     
      feuilles
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      accroissent
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      genèse
     
     
      interstitielle
     
     
      de
     
     
      nouvelles
     
     
      vésicules
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      anciennes
     
     
      et
     
     
      aussi
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expan
     
     
      ɐ
     
     
      sion
     
     
      des
     
     
      vésicules
     
     
      ».
     
     
      Les
     
     
      indications
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      des
     
     
      tissus
     
     
      animaux
     
     
      sont
     
     
      extrême
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      sommaires.
     
     
      Nous
     
     
      trouvons
     
     
      quelques
     
     
      mots
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      tissu
     
     
      celluleux 
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      derniers
     
     
      chapitres
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      Wolff
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      passé 
     
     
      sous
     
     
      silence
     
     
      la
     
     
      naissance
     
     
      du
     
     
      tissu
     
     
      celluleux
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      deuxième
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      dissertation,
     
     
      puisque
     
     
      cette
     
     
      formation
     
     
      ne
     
     
      présente
     
     
      aucune
     
     
      difficulté.
     
     
      En
     
     
      effet,
     
     
      ce
     
     
      tissu
     
     
      se
     
     
      forme
     
     
      exactement
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      tissu
     
     
      celluleux
     
     
      et
     
     
      la 
     
     
      structure
     
     
      vésiculaire
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      plantes,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      des
     
     
      liquides
     
     
      pénètrent
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      parties
     
     
      déjà
     
     
      déposées,
     
     
      mais
     
     
      encore
     
     
      molles
     
     
      et
     
     
      dilatent
     
     
      celles-ci
     
     
      en
     
     
      cellules.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      os
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      caractères
     
     
      particuliers
     
     
      outre
     
     
      sa
     
     
      substance
     
     
      propre.
     
     
      Sa
     
     
      structure
     
     
      intérieure
     
     
      est
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      celluleuse
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      forme
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      reste
     
     
      du
     
     
      tissu
     
     
      celluleux...
     
     
      »
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      unité
     
     
      génétique
     
     
      et
     
     
      morphologique
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      vivant
     
     
      est,
     
     
      selon
     
     
      Wolff,
     
     
      la
     
     
      cavité
     
     
      sphérique.
     
     
      Ce
     
     
      caractère
     
     
      purement
     
     
      géométrique
     
     
      amène
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      établissement
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      analogies
     
     
      assez
     
     
      grossières.
     
     
      Remarquons
     
     
      enfin
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      genèse
     
     
      des
     
     
      vésicules
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      Wolff
     
     
      se
     
     
      réalise
     
     
      selon
     
     
      un
     
     
      mode
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      rap
     
     
      ɐ
     
     
      proche
     
     
      beaucoup
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothèse
     
     
      formulée
     
     
      par
     
     
      Grew.
     
     
      En
     
     
      même
     
     
      temps
     
     
      que
     
     
      Haller
     
     
      publie
     
     
      sa
     
     
      physiologie,
     
     
      Buffon
     
     
      édite
     
     
      les
     
     
      premiers
     
     
      tomes
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      histoire
     
     
      naturelle.
     
     
      Buffon
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      émet
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      ré
     
     
      ɐ
     
     
      flexions
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ordre
     
     
      philosophique
     
     
      pour
     
     
      établir,
     
     
      sans
     
     
      le
     
     
      secours
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aucune
     
     
      observation,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      existence
     
     
      de
     
     
      parties
     
     
      primitives
     
     
      constituant
     
     
      les
     
     
      êtres
     
     
      vivants, 
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      aboutit
     
     
      ainsi
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      doctrine
     
     
      des
     
     
      molécules
     
     
      organiques
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Les
     
     
      animaux
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      plantes
     
     
      qui
     
     
      peuvent
     
     
      se
     
     
      multiplier
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      reproduire
     
     
      par
     
     
      toutes
     
     
      leurs 
     
     
      parties
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      corps
     
     
      organisés
     
     
      et
     
     
      semblables,
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      parties
     
     
      primitives
     
     
      et
     
     
      constituantes
     
     
      sont
     
     
      aussi
     
     
      organisées
     
     
      et
     
     
      semblables,
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      nous
     
     
      discer
     
     
      ɐ
     
     
      nons
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      œil
     
     
      la
     
     
      quantité
     
     
      accumulée,
     
     
      mais
     
     
      dont
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      pouvons
     
     
      aper
     
     
      ɐ
     
     
      cevoir
     
     
      les
     
     
      parties
     
     
      primitives
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      raisonnement
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      analogie
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      venons
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      (analogie
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      cube
     
     
      de
     
     
      sel
     
     
      qui
     
     
      en
     
     
      contient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres).
     
     
      Cela
     
     
      nous
     
     
      conduit
     
     
      à
     
     
      croire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      une
     
     
      infinité 
     
     
      de
     
     
      parties
     
     
      organisées
     
     
      actuellement
     
     
      existantes,
     
     
      vivantes
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      subsɐ
     
     
      tance
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      que
     
     
      celle
     
     
      des
     
     
      êtres
     
     
      organisés...
     
     
      Ces
     
     
      petits
     
     
      êtres
     
     
      orga
     
     
      ɐ
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      nisés
     
     
      sont
     
     
      composés
     
     
      de
     
     
      parties
     
     
      organiques
     
     
      vivantes
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      communes
     
     
      aux
     
     
      animaux
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      végétaux
     
     
      et
     
     
      ces
     
     
      parties
     
     
      organiques
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      parties
     
     
      primitives
     
     
      et
     
     
      incorruptibles.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      assemblage
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      parties
     
     
      forme
     
     
      à
     
     
      nos
     
     
      yeux
     
     
      des
     
     
      êtres
     
     
      organisés
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      conséquent
     
     
      la
     
     
      reproduction
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      géné
     
     
      ɐ
     
     
      ration
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      changement
     
     
      de
     
     
      forme
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      fait
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      opère
     
     
      par
     
     
      la 
     
     
      seule
     
     
      addition
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      parties
     
     
      semblables
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      destruction
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      organisé
     
     
      se
     
     
      fait
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      division
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      mêmes
     
     
      parties.
     
     
      »
     
     
      Buffon
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      limité
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      considérations
     
     
      spéculatives.
     
     
      Il
     
     
      connaissait
     
     
      cependant
     
     
      fort
     
     
      bien
     
     
      les
     
     
      avantages
     
     
      du
     
     
      microscope,
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      possédait
     
     
      lui-
     
     
      même
     
     
      un
     
     
      fort
     
     
      beau.
     
     
      On
     
     
      voit
     
     
      en
     
     
      tête
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      chapitres
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      ouvrage
     
     
      un
     
     
      naturaliste
     
     
      observant
     
     
      au
     
     
      microscope
     
     
      des
     
     
      organes
     
     
      que
     
     
      lui
     
     
      passe
     
     
      un
     
     
      aide
     
     
      disséquant
     
     
      un
     
     
      animal.
     
     
      Cependant
     
     
      vers
     
     
      1750,
     
     
      le
     
     
      microscope
     
     
      reste
     
     
      toujours
     
     
      un
     
     
      instrument
     
     
      destiné
     
     
      à
     
     
      satisfaire
     
     
      la
     
     
      curiosité,
     
     
      plutôt
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      outil
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      investigation.
     
     
      Il
     
     
      suf
     
     
      ɐ
     
     
      fit
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      reporter
     
     
      aux
     
     
      luxueuses
     
     
      éditions
     
     
      des
     
     
      œuvres
     
     
      de
     
     
      Joblot,
     
     
      construc
     
     
      ɐ
     
     
      teur
     
     
      de
     
     
      microscopes
     
     
      et
     
     
      micrographe
     
     
      des
     
     
      plus
     
     
      réputé,
     
     
      pour
     
     
      constater
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      orientation
     
     
      des
     
     
      recherches
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      beaucoup
     
     
      changé
     
     
      depuis
     
     
      la
     
     
      Micro-
     
     
      graphia
     
     
      de
     
     
      Hooke.
     
     
      Un
     
     
      esprit
     
     
      tout
     
     
      différent
     
     
      anime
     
     
      les
     
     
      travaux
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      publications
     
     
      de
     
     
      Fontana.
     
     
      Son
     
     
      ouvrage
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      connu
     
     
      porte
     
     
      Sur
     
     
      le
     
     
      venin
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vipère
     
     
      et
     
     
      a
     
     
      comme
     
     
      sous-titre
     
     
      «
     
     
      On
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      joint
     
     
      des
     
     
      observations
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      pri
     
     
      ɐ
     
     
      mitive
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      animal.
     
     
      »
     
     
      Ce
     
     
      traité
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      publié
     
     
      en
     
     
      français
     
     
      à
     
     
      Florence
     
     
      en
     
     
      1781.
     
     
      Fontana
     
     
      va
     
     
      délibérément
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      recherche
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      élément
     
     
      consti
     
     
      ɐ
     
     
      tutif
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      animal.
     
     
      Il
     
     
      croit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      découvert
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      cylindres
     
     
      tortueux
     
     
      primitifs
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      décrit
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      paragraphe
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Sur
     
     
      les
     
     
      cylindres
     
     
      tortueux
     
     
      primitifs
     
     
      ou
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      tissu
     
     
      celluleux.
     
     
      »
     
     
      «
     
     
      Les
     
     
      cylindres
     
     
      tortueux
     
     
      primitifs
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      trouvés
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tissu
     
     
      cellu
     
     
      ɐ
     
     
      leux
     
     
      des
     
     
      nerfs,
     
     
      des
     
     
      tendons
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      muscles,
     
     
      sont
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      parties
     
     
      ou
     
     
      organes
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      connaisse,
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      petites.
     
     
      Ils
     
     
      le
     
     
      sont
     
     
      beaucoup
     
     
      plus
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      petits
     
     
      vaisseaux
     
     
      rouges
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      laissent
     
     
      passer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      globule
     
     
      de
     
     
      sang
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois.
     
     
      Toutes
     
     
      les
     
     
      tentatives
     
     
      que
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      faites
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      décomposer
     
     
      en
     
     
      cylindres
     
     
      moindres
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      inutiles...
     
     
      Le
     
     
      philosophe
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aime
     
     
      point
     
     
      les
     
     
      hypothèses,
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      admet
     
     
      pour
     
     
      certaine
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      structure
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      partie
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      corps
     
     
      animal
     
     
      que
     
     
      celle
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      observation
     
     
      y
     
     
      trouve,
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      aura
     
     
      aucune
     
     
      difficulté
     
     
      à
     
     
      considérer
     
     
      les
     
     
      cylindres
     
     
      tortueux
     
     
      comme
     
     
      des
     
     
      prin
     
     
      ɐ
     
     
      cipes
     
     
      simples,
     
     
      non
     
     
      composés
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      moindres.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là
     
     
      la
     
     
      Donnée
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      observation
     
     
      démontre
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      laquelle
     
     
      il
     
     
      convient
     
     
      de
     
     
      partir
     
     
      pour
     
     
      raisonner
     
     
      avec
     
     
      fondement
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      usages
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      fonctions
     
     
      des
     
     
      parties
     
     
      organiques
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      humain.
     
     
      »
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      L
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      observe
     
     
      ces
     
     
      cylindres
     
     
      dans
     
     
      presque
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      organes
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      soumis
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      examen
     
     
      microscopique
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      conclut
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      En
     
     
      un
     
     
      mot,
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      connais
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      corps
     
     
      animal
     
     
      aucune
     
     
      partie
     
     
      qui,
     
     
      ayant
     
     
      du
     
     
      tissu
     
     
      celluleux, 
     
     
      ne
     
     
      présente
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      cylindres
     
     
      tortueux.
     
     
      Je
     
     
      dois
     
     
      excepter
     
     
      les
     
     
      membranes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      humeur
     
     
      vitrée
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      humeur
     
     
      cristalline
     
     
      dans
     
     
      lesquelles
     
     
      je
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      pas
     
     
      pu
     
     
      en
     
     
      observer,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      lames
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cornée
     
     
      transparente
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      les
     
     
      ont
     
     
      pas
     
     
      présentés
     
     
      avec
     
     
      certitude.
     
     
      Si
     
     
      ces
     
     
      membranes
     
     
      sont
     
     
      privées
     
     
      de
     
     
      cylindres
     
     
      tortueux,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      les
     
     
      distinguer
     
     
      du
     
     
      tissu
     
     
      celluleux
     
     
      ordinaire
     
     
      ;
     
     
      elles
     
     
      sont
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      nature.
     
     
      Si
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      considère
     
     
      maintenant
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      substance
     
     
      cellu
     
     
      ɐ
     
     
      leuse
     
     
      se
     
     
      trouve
     
     
      dans
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      organes
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      animal,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      toutes
     
     
      ses
     
     
      parties
     
     
      solides
     
     
      en
     
     
      sont
     
     
      principalement
     
     
      composées,
     
     
      il
     
     
      sera
     
     
      facile
     
     
      de
     
     
      conclure
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      cylindres
     
     
      tortueux
     
     
      forment
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      grande
     
     
      partie
     
     
      des
     
     
      solides
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      animal
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      tout
     
     
      le
     
     
      reste
     
     
      est
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      chose
     
     
      en
     
     
      compa
     
     
      ɐ
     
     
      raison
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      cylindres.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      vrai
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      paru
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      dont
     
     
      ils
     
     
      semblent
     
     
      formés
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      substance
     
     
      glutineuse
     
     
      semblable
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      consistance
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      couleur
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      gelée
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      matière
     
     
      muqueuse.
     
     
      »
     
     
      Fontana
     
     
      se
     
     
      rend
     
     
      parfaitement
     
     
      compte
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      portée
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      observa
     
     
      ɐ
     
     
      tions.
     
     
      «
     
     
      Il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      question
     
     
      de
     
     
      rien
     
     
      moins
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      voir
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      petites
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      ties
     
     
      constituantes
     
     
      des
     
     
      corps,
     
     
      de
     
     
      savoir
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      structure
     
     
      organique
     
     
      unique,
     
     
      simple,
     
     
      primitive,
     
     
      commune
     
     
      aux
     
     
      animaux,
     
     
      aux
     
     
      végétaux,
     
     
      aux 
     
     
      fossiles.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ici
     
     
      que
     
     
      là
     
     
      simple
     
     
      observation
     
     
      ne
     
     
      suffit
     
     
      pas
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      sert 
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      beaucoup
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      exercé
     
     
      au
     
     
      microscope.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      apparent
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      distingue
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      objet
     
     
      réel.
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      analyser
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      observation
     
     
      pour
     
     
      ne
     
     
      pas
     
     
      se
     
     
      tromper,
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      faire
     
     
      des
     
     
      expériences;
     
     
      mais
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      voies
     
     
      sont
     
     
      lon
     
     
      ɐ
     
     
      gues
     
     
      et
     
     
      pénibles,
     
     
      et
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      voit
     
     
      pas
     
     
      toujours
     
     
      comment
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      prendre.
     
     
      »
     
     
      Remarquons
     
     
      que
     
     
      Fontana
     
     
      a
     
     
      dû
     
     
      confondre
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      observations
     
     
      cellules
     
     
      et
     
     
      fibres
     
     
      conjonctives
     
     
      ainsi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      semble
     
     
      ressortir
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      examen
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      figures.
     
     
      Mais
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      aussi
     
     
      décrit
     
     
      des
     
     
      épithéliums,
     
     
      comme
     
     
      celui
     
     
      des
     
     
      an
     
     
      ɐ
     
     
      guilles
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      «
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      paraissent
     
     
      formé
     
     
      de
     
     
      vessies
     
     
      uniformes
     
     
      et
     
     
      régulières,
     
     
      remplies
     
     
      de
     
     
      très
     
     
      petits
     
     
      corps
     
     
      sphéroïdes
     
     
      ».
     
     
      On
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      accorde
     
     
      géné
     
     
      ɐ
     
     
      ralement
     
     
      pour
     
     
      voir
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      phrase
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      observation
     
     
      du
     
     
      noyau
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérieur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      cellule.
     
     
      Enfin
     
     
      Fontana
     
     
      a
     
     
      fourni
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      descrip
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      précise
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fibre
     
     
      nerveuse.
     
     
      Les
     
     
      conclusions
     
     
      de
     
     
      Fontana
     
     
      concernant
     
     
      les
     
     
      cylindres
     
     
      tortueux,
     
     
      sont
     
     
      contestées
     
     
      par
     
     
      Monro
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      traité
     
     
      :
     
     
      Observations
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      fonctions
     
     
      du
     
     
      système
     
     
      nerveux.
     
     
      Monro
     
     
      avait
     
     
      cru
     
     
      tout
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      organes
     
     
      se
     
     
      composaient
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      fibres
     
     
      ultimes
     
     
      serpentines
     
     
      et
     
     
      convolutées,
     
     
      res
     
     
      ɐ
     
     
      semblant
     
     
      beaucoup
     
     
      aux
     
     
      sinuosités
     
     
      des
     
     
      canaux
     
     
      séminifères
     
     
      ».
     
     
      Mais
     
     
      il
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      tend
     
     
      avoir
     
     
      retrouvé
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      structure
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      examen
     
     
      microscopique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      objets
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      très
     
     
      divers
     
     
      tels
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      cire,
     
     
      le
     
     
      talc,
     
     
      des
     
     
      métaux,
     
     
      des
     
     
      plantes,
     
     
      des
     
     
      fossiles,
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      fini
     
     
      par
     
     
      douter
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      réalité
     
     
      des
     
     
      cylindres
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      seraient
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      illusion
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      optique.
     
     
      Il
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      néanmoins
     
     
      donné
     
     
      de
     
     
      nombreuses
     
     
      images
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      pense
     
     
      apporter
     
     
      ainsi
     
     
      une
     
     
      contribution
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      optique.
     
     
      Fontana
     
     
      a
     
     
      relevé
     
     
      le
     
     
      défi.
     
     
      Il
     
     
      trouve
     
     
      bien
     
     
      ces
     
     
      cylindres
     
     
      tortueux
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      fossiles,
     
     
      mais
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      les
     
     
      voit
     
     
      jamais
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      métaux
     
     
      et
     
     
      autres
     
     
      objets.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      Monro
     
     
      fut
     
     
      traduit
     
     
      immédiatement
     
     
      par
     
     
      Sœmmering
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      dernier
     
     
      ajoute
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      note
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Le
     
     
      respectable
     
     
      Monsieur
     
     
      Bonnet,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      illustre
     
     
      natu
     
     
      ɐ
     
     
      raliste
     
     
      de
     
     
      Genève,
     
     
      a
     
     
      pris
     
     
      ces
     
     
      cylindres
     
     
      pour
     
     
      des
     
     
      réalités
     
     
      bien
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ait
     
     
      pu
     
     
      les
     
     
      examiner
     
     
      à
     
     
      cause
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      faible
     
     
      vue.
     
     
      Il
     
     
      attribue
     
     
      leur
     
     
      découverte
     
     
      à
     
     
      Ferrein
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      aurait
     
     
      vus
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      rein
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      à
     
     
      Monro
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      Fontana.
     
     
      En
     
     
      réalité,
     
     
      Ferrein
     
     
      a
     
     
      vu
     
     
      des
     
     
      objets
     
     
      réels,
     
     
      les
     
     
      conduits
     
     
      excréteurs
     
     
      du
     
     
      rein.
     
     
      »
     
     
      Dès
     
     
      leur
     
     
      publication,
     
     
      les
     
     
      conclusions
     
     
      de
     
     
      Fontana
     
     
      ont
     
     
      suscité
     
     
      le
     
     
      plus 
     
     
      vif
     
     
      intérêt
     
     
      parmi
     
     
      les
     
     
      naturalistes,
     
     
      leur
     
     
      influence
     
     
      se
     
     
      fera
     
     
      sentir
     
     
      encore
     
     
      longtemps.
     
     
      Ce
     
     
      qui
     
     
      donne
     
     
      une
     
     
      valeur
     
     
      particulière
     
     
      au
     
     
      traité
     
     
      de
     
     
      Fontana,
     
     
      ce
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      considérations
     
     
      critiques
     
     
      et
     
     
      méthodologiques
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      moyens
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exploration
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      dispose,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      richesse
     
     
      des
     
     
      observations
     
     
      rappor
     
     
      ɐ
     
     
      tées,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      aussi
     
     
      le
     
     
      but
     
     
      bien
     
     
      défini
     
     
      de
     
     
      trouver
     
     
      un
     
     
      constituant
     
     
      élémentaire
     
     
      commun
     
     
      aux
     
     
      êtres
     
     
      vivants.
     
     
      Aussi
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      de
     
     
      Fontana
     
     
      est-il
     
     
      cité
     
     
      avec
     
     
      respect
     
     
      et
     
     
      admiration
     
     
      par
     
     
      de
     
     
      nombreux
     
     
      micrographes.
     
     
      Heusinger
     
     
      (1821)
     
     
      considère
     
     
      ces
     
     
      travaux
     
     
      comme
     
     
      étant
     
     
      dignes
     
     
      de
     
     
      mérite
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      intérêt
     
     
      parmi
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      précèdent
     
     
      la
     
     
      fondation
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      générale
     
     
      par
     
     
      Bichat.
     
     
      Milne 
     
     
      Edwards
     
     
      (1823)
     
     
      rattache
     
     
      ses
     
     
      recherches
     
     
      aux
     
     
      conceptions
     
     
      de
     
     
      Fontana
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Les
     
     
      faits
     
     
      constatés
     
     
      par
     
     
      cet
     
     
      habile
     
     
      observateur
     
     
      (Fontana)
     
     
      ne
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      révoqués
     
     
      en
     
     
      doute,
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      décrit
     
     
      existe
     
     
      toujours.
     
     
      S
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      recherches,
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      faut
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      attribuer
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      défaut
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ins
     
     
      ɐ
     
     
      truments
     
     
      aussi
     
     
      parfaits
     
     
      que
     
     
      ceux
     
     
      dont
     
     
      on
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      servi
     
     
      depuis
     
     
      et
     
     
      non
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      manque
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      exactitude.
     
     
      »
     
     
      Raspail
     
     
      (1828)
     
     
      dans
     
     
      ses
     
     
      attaques
     
     
      virulentes
     
     
      contre
     
     
      Milne
     
     
      Edwards
     
     
      ne
     
     
      touche
     
     
      pas
     
     
      au
     
     
      mérite
     
     
      de
     
     
      Fontana.
     
     
      De
     
     
      Blainville
     
     
      (1829),
     
     
      poussé
     
     
      par
     
     
      son
     
     
      mépris
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exploration
     
     
      microscopique
     
     
      critique
     
     
      Fontana
     
     
      «
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      parfaite
     
     
      expression
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      fausses
     
     
      théories
     
     
      auxquelles
     
     
      le
     
     
      microscope
     
     
      prête
     
     
      si
     
     
      facilement
     
     
      le
     
     
      secours 
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      illusions
     
     
      ».
     
     
      G.
     
     
      R.
     
     
      Treviranus
     
     
      (1825)
     
     
      admet,
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      article
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      éléments
     
     
      organiques
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      animal,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      trouve
     
     
      chez
     
     
      Fontana
     
     
      des
     
     
      remarques
     
     
      précieuses
     
     
      ;
     
     
      dix
     
     
      ans
     
     
      après,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      veille
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      proclamation
     
     
      de
     
     
      la 
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire
     
     
      par
     
     
      Schwann,
     
     
      le
     
     
      même
     
     
      Treviranus
     
     
      établit
     
     
      une
     
     
      théorie
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      rapproche
     
     
      singulièrement
     
     
      de
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      Fontana,
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      illustre
     
     
      Italien
     
     
      ne
     
     
      soit
     
     
      plus
     
     
      cité.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      18
     
     
      Nous
     
     
      devons
     
     
      nommer
     
     
      ici
     
     
      deux
     
     
      auteurs,
     
     
      presque
     
     
      complètement
     
     
      ou
     
     
      ɐ
     
     
      bliés
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui,
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      pensé
     
     
      que
     
     
      ni
     
     
      la
     
     
      fibre,
     
     
      ni
     
     
      le
     
     
      cylindre
     
     
      tortueux
     
     
      ne
     
     
      constituent
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      simple
     
     
      des
     
     
      corps
     
     
      vivants.
     
     
      Gallini
     
     
      (1792),
     
     
      professeur
     
     
      de
     
     
      médecine
     
     
      théorique
     
     
      à
     
     
      Padoue
     
     
      et
     
     
      Ackermann
     
     
      (1797),
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      fesseur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      à
     
     
      Heidelberg,
     
     
      soutiennent
     
     
      dans
     
     
      leurs
     
     
      écrits
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      corps
     
     
      des
     
     
      animaux
     
     
      sont
     
     
      composés
     
     
      de
     
     
      cellules,
     
     
      délimitées
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      mem
     
     
      ɐ
     
     
      branes.
     
     
      Les
     
     
      traités
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      deux
     
     
      auteurs
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      pas
     
     
      trouvé
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      échos
     
     
      favo
     
     
      ɐ
     
     
      rables.
     
     
      Le
     
     
      livre
     
     
      de
     
     
      Gallini
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      traduit
     
     
      en
     
     
      allemand,
     
     
      Reil
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      rendu
     
     
      longuement
     
     
      compte
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      volume
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      Archives
     
     
      de
     
     
      physio
     
     
      ɐ
     
     
      logie
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      dit
     
     
      pas
     
     
      un
     
     
      mot
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire
     
     
      de
     
     
      Gallini.
     
     
      Les
     
     
      zoologistes
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      intéressent
     
     
      pas
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      époque
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      constitution
     
     
      élémen
     
     
      ɐ
     
     
      taire
     
     
      des
     
     
      corps
     
     
      animaux
     
     
      ;
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      animale
     
     
      va
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      orienter
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      voie
     
     
      toute
     
     
      nouvelle
     
     
      tracée
     
     
      par
     
     
      Bichat
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      générale.
     
     
      Les
     
     
      naturalistes
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      du
     
     
      dix-huitième
     
     
      siècle
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      guère
     
     
      apporté
     
     
      de
     
     
      faits
     
     
      nouveaux
     
     
      concernant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      microscopique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cellule. 
     
     
      Ils
     
     
      ont
     
     
      tenté
     
     
      par
     
     
      contre
     
     
      divers
     
     
      essais
     
     
      pour
     
     
      ramener
     
     
      systématiquement
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      êtres
     
     
      vivants
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      unité
     
     
      commune.
     
     
      Rappelons
     
     
      que
     
     
      pour
     
     
      Buffon
     
     
      les
     
     
      organismes
     
     
      sont
     
     
      formés
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      agrégation
     
     
      des
     
     
      molécules
     
     
      organiques
     
     
      immortelles.
     
     
      Selon
     
     
      Wolfï,
     
     
      les
     
     
      vésicules
     
     
      présentes
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      plantes
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      animaux
     
     
      démontrent
     
     
      par
     
     
      leur
     
     
      mode
     
     
      de
     
     
      croissance
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inanité
     
     
      de
     
     
      la 
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      préformation.
     
     
      Haller
     
     
      considère
     
     
      la
     
     
      fibre
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      élément
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      constitution
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      être
     
     
      vivant.
     
     
      Les
     
     
      cylindres
     
     
      tortueux,
     
     
      que
     
     
      Fontana
     
     
      croyait
     
     
      avoir
     
     
      observés
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aide
     
     
      du
     
     
      microscope,
     
     
      représentent
     
     
      pour
     
     
      lui
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      petite
     
     
      portion
     
     
      des
     
     
      corps
     
     
      organisés.
     
     
      Enfin
     
     
      Gallini
     
     
      et
     
     
      Ackermann
     
     
      pensent
     
     
      timidement
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      êtres
     
     
      vivants
     
     
      seraient
     
     
      constitués
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      espaces
     
     
      délimités
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      appellent
     
     
      des
     
     
      cellules.
     
     
      Genèse
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      moitié
     
     
      du
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      subit
     
     
      aux
     
     
      environs
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      année
     
     
      1800
     
     
      un
     
     
      puis
     
     
      ɐ
     
     
      sant
     
     
      essor
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      dû
     
     
      à
     
     
      plusieurs
     
     
      ordres
     
     
      de
     
     
      recherches.
     
     
      Des
     
     
      contributions
     
     
      spéculatives
     
     
      sont
     
     
      apportées
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      naturalistes
     
     
      philosophes
     
     
      et
     
     
      plus
     
     
      particulièrement
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      adeptes
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      allemande
     
     
      désignés
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      de
     
     
      «
     
     
      Philosophes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      ».
     
     
      Les
     
     
      travaux
     
     
      de 
     
     
      cette
     
     
      école
     
     
      sont
     
     
      souvent
     
     
      mal
     
     
      jugés.
     
     
      Ils
     
     
      ont
     
     
      exercé
     
     
      une
     
     
      influence
     
     
      consi
     
     
      ɐ
     
     
      dérable
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      naturelles
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      pays
     
     
      de 
     
     
      langue
     
     
      allemande.
     
     
      Ces
     
     
      écrits
     
     
      sont
     
     
      hermétiques,
     
     
      difficiles
     
     
      à
     
     
      interpréter
     
     
      et
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      Histoire
     
     
      des
     
     
      origines
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire
     
     
      19
     
     
      à
     
     
      traduire
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      le
     
     
      lecteur
     
     
      patient
     
     
      y
     
     
      trouve
     
     
      des
     
     
      aphorismes
     
     
      prophétiques,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      rêves
     
     
      des
     
     
      Philosophes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      ont,
     
     
      en
     
     
      beaucoup
     
     
      de
     
     
      points,
     
     
      tracé
     
     
      le
     
     
      plan
     
     
      du
     
     
      futur
     
     
      édifice
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      part,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exploration
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      microscopique
     
     
      des
     
     
      végéɐ
     
     
      taux
     
     
      fait
     
     
      de
     
     
      rapides
     
     
      progrès
     
     
      grâce
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      activité
     
     
      des
     
     
      botanistes
     
     
      qui
     
     
      em
     
     
      ɐ
     
     
      ploient
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      en
     
     
      plus
     
     
      le
     
     
      microscope.
     
     
      Ces
     
     
      recherches
     
     
      continuent
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      Grew
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Malpighi
     
     
      qui
     
     
      étaient
     
     
      restés
     
     
      sans
     
     
      héritiers
     
     
      depuis
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      siècle.
     
     
      Les
     
     
      résultats
     
     
      obtenus
     
     
      en
     
     
      phytotomie
     
     
      constituent
     
     
      les
     
     
      bases
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ana
     
     
      ɐ
     
     
      tomie
     
     
      microscopique
     
     
      végétale
     
     
      moderne.
     
     
      Ces
     
     
      travaux
     
     
      apportent
     
     
      des
     
     
      don
     
     
      ɐ
     
     
      nées
     
     
      précieuses
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      constitution
     
     
      élémentaire
     
     
      des
     
     
      plantes,
     
     
      données
     
     
      qui 
     
     
      fourniront
     
     
      des
     
     
      assises
     
     
      solides
     
     
      sur
     
     
      lesquelles
     
     
      on
     
     
      pourra
     
     
      construire
     
     
      la
     
     
      future
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire.
     
     
      Les
     
     
      investigations
     
     
      concernant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      animale
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part
     
     
      infime
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      préparation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire.
     
     
      Nous
     
     
      examinerons
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      à
     
     
      quels
     
     
      facteurs
     
     
      est
     
     
      due
     
     
      la
     
     
      carence
     
     
      des
     
     
      micrographes
     
     
      travaillant
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      tissus
     
     
      animaux.
     
     
      Indiquons
     
     
      brièvement
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      examen
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      tissus 
     
     
      demande
     
     
      la
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      œuvre
     
     
      de
     
     
      techniques
     
     
      microscopiques
     
     
      très
     
     
      délicates
     
     
      qui
     
     
      faisaient
     
     
      complètement
     
     
      défaut
     
     
      aux
     
     
      naturalistes
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      époque.
     
     
      En
     
     
      ɐ
     
     
      fin
     
     
      et
     
     
      surtout,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      animale
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      oriente
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      nouvelle
     
     
      voie,
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      générale
     
     
      ;
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      fondateur
     
     
      Bichat,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      ses
     
     
      succes
     
     
      ɐ
     
     
      seurs
     
     
      immédiats,
     
     
      témoignent
     
     
      au
     
     
      microscope
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      profond
     
     
      mépris.
     
     
      La
     
     
      Philosophie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      des
     
     
      Philosophes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature,
     
     
      fondée
     
     
      par
     
     
      Schelling
     
     
      en 
     
     
      1799,
     
     
      est
     
     
      souvent
     
     
      négligée
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      exposés
     
     
      classiques
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histoire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      médecine.
     
     
      Lorsqu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      lui
     
     
      consacre
     
     
      quelques
     
     
      mots, 
     
     
      on
     
     
      lui
     
     
      concède
     
     
      quelques
     
     
      prévisions
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      révélées
     
     
      exactes
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      ;
     
     
      parfois
     
     
      on
     
     
      se
     
     
      contente
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      moquer
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      mouvement,
     
     
      en
     
     
      insistant
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      exagérations
     
     
      ridicules
     
     
      auxquelles
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      abouti.
     
     
      La
     
     
      Philo
     
     
      ɐ
     
     
      sophie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      est
     
     
      restée
     
     
      inconnue
     
     
      en
     
     
      France
     
     
      ;
     
     
      ses
     
     
      méthodes
     
     
      de
     
     
      penser
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      guère
     
     
      touché
     
     
      ni
     
     
      les
     
     
      biologistes
     
     
      ni
     
     
      les
     
     
      philosophes
     
     
      fran
     
     
      ɐ
     
     
      çais.
     
     
      Dans
     
     
      les
     
     
      pays
     
     
      de
     
     
      langue
     
     
      allemande,
     
     
      par
     
     
      contre,
     
     
      la
     
     
      Philosophie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      a
     
     
      tenu
     
     
      pendant
     
     
      presque
     
     
      cinquante
     
     
      ans
     
     
      les
     
     
      meilleurs
     
     
      esprits
     
     
      sous
     
     
      sa
     
     
      dépendance,
     
     
      autant
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      monde
     
     
      littéraire
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      celui 
     
     
      des
     
     
      médecins
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      naturalistes.
     
     
      Nous
     
     
      ne
     
     
      pouvons
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cadre
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      article
     
     
      examiner
     
     
      avec
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      détails
     
     
      nécessaires
     
     
      les
     
     
      origines,
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      portée
     
     
      générale
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      mouvement
     
     
      ;
     
     
      tout
     
     
      résumé
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      que
     
     
      nous
     
     
      ferions
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      doctrine
     
     
      serait
     
     
      incomplet
     
     
      et
     
     
      inexact.
     
     
      Le
     
     
      lecteur
     
     
      en
     
     
      trouvera
     
     
      un
     
     
      aperçu
     
     
      court,
     
     
      mais
     
     
      précis
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      manuel
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      his
     
     
      ɐ
     
     
      toire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      médecine
     
     
      de
     
     
      Sudhoff,
     
     
      ou
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      volume
     
     
      de
     
     
      Bryck.
     
     
      Nous
     
     
      devons
     
     
      nous
     
     
      limiter
     
     
      ici
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exposé
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      influence
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Philosophie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire.
     
     
      Un
     
     
      des
     
     
      représentants
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      caractéristiques
     
     
      et
     
     
      sans
     
     
      conteste
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      combatif
     
     
      des
     
     
      Philosophes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature,
     
     
      est
     
     
      Lorenz
     
     
      Oken
     
     
      (1779-
     
     
      1851).
     
     
      Son
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      jeunesse
     
     
      intitulé
     
     
      La
     
     
      génération,
     
     
      publié
     
     
      en
     
     
      1805
     
     
      et
     
     
      dédié
     
     
      au
     
     
      phrénologue
     
     
      Gall,
     
     
      nous
     
     
      donne
     
     
      déjà
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      essentiel
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      pensée. 
     
     
      Il
     
     
      formulera
     
     
      ses
     
     
      opinions
     
     
      à
     
     
      plusieurs
     
     
      reprises
     
     
      dans
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      ouvrages
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      éditions
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      rééditions
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étendent
     
     
      sur
     
     
      un
     
     
      demi-siècle.
     
     
      Oken
     
     
      se
     
     
      préoccupe
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      des
     
     
      infusoires.
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      genèse
     
     
      des
     
     
      infu
     
     
      ɐ
     
     
      soires
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      due
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      développement
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      œufs,
     
     
      mais
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      libération
     
     
      de
     
     
      liens
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      animaux
     
     
      plus
     
     
      grands,
     
     
      une
     
     
      dislocation
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      animal
     
     
      en
     
     
      ses
     
     
      animaux
     
     
      constituants...
     
     
      Toute
     
     
      chair
     
     
      se
     
     
      décompose
     
     
      en 
     
     
      infusoires.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      inverser
     
     
      cet
     
     
      énoncé
     
     
      et
     
     
      dire
     
     
      que
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      animaux
     
     
      supérieurs
     
     
      doivent
     
     
      se
     
     
      composer
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      animalcules
     
     
      constitutifs.
     
     
      Nous
     
     
      les
     
     
      appel
     
     
      ɐ
     
     
      lerons
     
     
      pour
     
     
      cette
     
     
      raison
     
     
      animaux
     
     
      primitifs
     
     
      (Urthiere).
     
     
      Ceux-ci
     
     
      consti
     
     
      ɐ
     
     
      tuent
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      primitive
     
     
      des
     
     
      animaux,
     
     
      mais
     
     
      aussi
     
     
      celle
     
     
      des
     
     
      plantes...
     
     
      Ils
     
     
      pourront
     
     
      donc
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      appeler
     
     
      aussi
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      sens
     
     
      plus
     
     
      large
     
     
      matière
     
     
      primitive
     
     
      de
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      organisé...
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      association
     
     
      des
     
     
      animaux
     
     
      primitifs
     
     
      sous
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      chair
     
     
      ne
     
     
      doit
     
     
      pas
     
     
      être
     
     
      conçue
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      acco- 
     
     
      lement
     
     
      mécanique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      animal
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre,
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      tas
     
     
      de
     
     
      sable
     
     
      dans
     
     
      lequel
     
     
      il
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      association
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      promiscuité
     
     
      de
     
     
      nombreux
     
     
      grains.
     
     
      Non
     
     
      !
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hydrogène
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      oxygène
     
     
      disparaissent
     
     
      dans 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      eau,
     
     
      le
     
     
      mercure
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      soufre
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cinabre,
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      produit
     
     
      ici
     
     
      une
     
     
      véri
     
     
      ɐ
     
     
      table
     
     
      interpénétration,
     
     
      un
     
     
      entrelacement
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      unification
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      animalcules.
     
     
      Ils
     
     
      ne
     
     
      mènent
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      vie
     
     
      propre
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      moment.
     
     
      Ils
     
     
      sont
     
     
      tous
     
     
      mis
     
     
      au
     
     
      service
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisme
     
     
      plus
     
     
      élevé,
     
     
      ils
     
     
      travaillent
     
     
      en
     
     
      vue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      fonction
     
     
      commune
     
     
      et
     
     
      unique,
     
     
      ou
     
     
      bien
     
     
      ils
     
     
      effectuent
     
     
      cette
     
     
      fonc
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      en
     
     
      se
     
     
      réalisant
     
     
      eux-mêmes.
     
     
      Ici
     
     
      aucune
     
     
      individualité
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      épargnée,
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      ruinée
     
     
      tout
     
     
      simplement.
     
     
      Mais
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      là
     
     
      du
     
     
      langage
     
     
      impropre,
     
     
      les
     
     
      individualités
     
     
      réunies
     
     
      forment
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      individualité,
     
     
      celles-là
     
     
      sont
     
     
      dé
     
     
      ɐ
     
     
      truites
     
     
      et
     
     
      celle-ci
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      apparaît
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      destruction
     
     
      de
     
     
      celles-là.
     
     
      »
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      ɐ
     
     
      teur
     
     
      aborde
     
     
      ensuite
     
     
      une
     
     
      démonstration
     
     
      mathématique
     
     
      des
     
     
      principes
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      vient
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      établir
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      la
     
     
      notation
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      bien
     
     
      obscure
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      langage
     
     
      à
     
     
      peu
     
     
      près
     
     
      incompréhensible
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      lecteur
     
     
      moderne
     
     
      non
     
     
      initié
     
     
      aux
     
     
      symboles 
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Philosophie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature.
     
     
      Quoi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      soit,
     
     
      nous
     
     
      trouvons
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      passage
     
     
      cité
     
     
      des
     
     
      considérations
     
     
      basées
     
     
      uniquement
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      spéculation
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      philosophique.
     
     
      Elles
     
     
      conçoivent
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisme
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      fusion
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      êtres
     
     
      primitifs,
     
     
      chaque
     
     
      élément
     
     
      ayant
     
     
      perdu
     
     
      son
     
     
      individualité
     
     
      en
     
     
      faveur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      unité
     
     
      plus
     
     
      haute,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisme.
     
     
      Il
     
     
      sera
     
     
      intéressant
     
     
      de
     
     
      comparer
     
     
      avec
     
     
      cette
     
     
      conception
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      Turpin,
     
     
      de
     
     
      Schwann,
     
     
      de
     
     
      Virchow
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      voient
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisme
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      état
     
     
      cellulaire
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      exprime
     
     
      la
     
     
      somme
     
     
      des
     
     
      vies
     
     
      individuelles
     
     
      de
     
     
      chacune
     
     
      des
     
     
      cellules.
     
     
      Oken
     
     
      nous
     
     
      donne
     
     
      les
     
     
      raisons
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      existence
     
     
      des
     
     
      vésicules
     
     
      élémen
     
     
      ɐ
     
     
      taires
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      traité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Philosophie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      passage
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      allons
     
     
      citer
     
     
      va
     
     
      nous
     
     
      fournir
     
     
      un
     
     
      bel
     
     
      exemple
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exubérance
     
     
      des
     
     
      spéculations
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      philosophe
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      organisme
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      image
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      planète
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      doit
     
     
      avoir
     
     
      une
     
     
      forme
     
     
      analogue,
     
     
      cette
     
     
      forme
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      sphère.
     
     
      Elle
     
     
      résulte
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      combinaison
     
     
      de
     
     
      trois
     
     
      actions
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      équilibre
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      produire
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      sphère.
     
     
      Le
     
     
      mucus
     
     
      primitif
     
     
      a
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      sphère.
     
     
      Le
     
     
      mucus
     
     
      primitif
     
     
      se
     
     
      compose
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      infinité
     
     
      de
     
     
      points.
     
     
      Ce
     
     
      fait
     
     
      est
     
     
      démontré
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      façon
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      naît.
     
     
      Il
     
     
      se
     
     
      forme
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      limite
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      terre,
     
     
      par
     
     
      consé
     
     
      ɐ
     
     
      quent
     
     
      sur
     
     
      une
     
     
      ligne,
     
     
      et
     
     
      comme
     
     
      cette
     
     
      ligne
     
     
      est
     
     
      constamment
     
     
      déchirée
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      mouvement,
     
     
      elle
     
     
      se
     
     
      décompose
     
     
      nécessairement
     
     
      en
     
     
      une
     
     
      infinité
     
     
      de
     
     
      pe
     
     
      ɐ
     
     
      tits
     
     
      points.
     
     
      »
     
     
      Certains
     
     
      historiens
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      ont
     
     
      voulu
     
     
      voir
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      passage
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      conception
     
     
      du
     
     
      protoplasme
     
     
      et
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      allés
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      accorder
     
     
      à
     
     
      Oken
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intuition
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      avoir
     
     
      entrevu
     
     
      le
     
     
      lieu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      vivante
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      limite
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      eau
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      terre,
     
     
      selon
     
     
      le
     
     
      mode
     
     
      cher
     
     
      aux
     
     
      transformistes.
     
     
      Revenons
     
     
      à
     
     
      Oken
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      vésicule
     
     
      primitive
     
     
      muqueuse
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      appelle
     
     
      infu
     
     
      ɐ
     
     
      soire.
     
     
      Chaque
     
     
      organisme
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      synthèse
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      infusoires.
     
     
      La
     
     
      genèse
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      rien
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      accumulation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      nombre
     
     
      infini
     
     
      de
     
     
      particules
     
     
      mu
     
     
      ɐ
     
     
      queuses,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      infusoires.
     
     
      En
     
     
      effet,
     
     
      les
     
     
      organismes
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      déjà
     
     
      dessinés 
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      petit
     
     
      être
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      entière
     
     
      et
     
     
      complète
     
     
      ;
     
     
      ils
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas 
     
     
      préformés.
     
     
      Seules
     
     
      les
     
     
      vésicules
     
     
      infusoriales
     
     
      se
     
     
      comportent
     
     
      différemment
     
     
      dans
     
     
      diverses
     
     
      combinaisons
     
     
      et
     
     
      composent
     
     
      des
     
     
      organismes
     
     
      plus
     
     
      élevés.
     
     
      Par
     
     
      conséquent
     
     
      aucun
     
     
      organisme
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      créé
     
     
      qui
     
     
      soit
     
     
      plus
     
     
      grand
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      particule
     
     
      infusoriale
     
     
      ;
     
     
      aucun
     
     
      organisme
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      créé
     
     
      et
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      jamais
     
     
      été
     
     
      créé
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      soit
     
     
      microscopique.
     
     
      Tout
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      plus
     
     
      grand
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      créé,
     
     
      mais
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      développé.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      créé,
     
     
      mais
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      développé.
     
     
      »
     
     
      Oken
     
     
      a
     
     
      exercé
     
     
      une
     
     
      très
     
     
      grande
     
     
      influence
     
     
      par
     
     
      sa
     
     
      personnalité,
     
     
      par
     
     
      son
     
     
      enseignement
     
     
      universitaire
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      ses
     
     
      publications.
     
     
      Ses
     
     
      livres
     
     
      ont
     
     
      eu 
     
     
      une
     
     
      vogue
     
     
      remarquable.
     
     
      Son
     
     
      traité
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      Philosophie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      a
     
     
      connu
     
     
      trois
     
     
      éditions,
     
     
      la
     
     
      première
     
     
      en
     
     
      1809,
     
     
      la
     
     
      deuxième
     
     
      en
     
     
      1831,
     
     
      la
     
     
      troi
     
     
      ɐ
     
     
      sième
     
     
      en
     
     
      1843.
     
     
      Cette
     
     
      dernière
     
     
      est
     
     
      postérieure
     
     
      de
     
     
      cinq
     
     
      ans
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      parution
     
     
      du
     
     
      livre
     
     
      de
     
     
      Schwann
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      verra
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      seule
     
     
      édition.
     
     
      En
     
     
      outre,
     
     
      Oken
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      a
     
     
      publié
     
     
      une
     
     
      Histoire
     
     
      naturelle
     
     
      générale
     
     
      destinée
     
     
      à
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      classes,
     
     
      ouvrage
     
     
      encyclopédique
     
     
      en
     
     
      plusieurs
     
     
      volumes
     
     
      qui
     
     
      fut
     
     
      souvent
     
     
      réédité
     
     
      et
     
     
      traduit.
     
     
      Oken
     
     
      fut
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      activité
     
     
      débordante
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      eut
     
     
      une
     
     
      vie
     
     
      universitaire
     
     
      et
     
     
      politique
     
     
      assez
     
     
      troublée.
     
     
      Il
     
     
      eut
     
     
      des
     
     
      querelles
     
     
      avec
     
     
      certains
     
     
      esprits
     
     
      éminents
     
     
      tels
     
     
      que
     
     
      Goethe,
     
     
      avec
     
     
      lequel
     
     
      il
     
     
      engagea
     
     
      une
     
     
      vive
     
     
      polémique
     
     
      au 
     
     
      sujet
     
     
      de
     
     
      priorités
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      recherches
     
     
      de
     
     
      science
     
     
      naturelle.
     
     
      Oken
     
     
      publia
     
     
      un
     
     
      périodique
     
     
      florissant
     
     
      intitulé
     
     
      Isis.
     
     
      Enfin
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      fondateur
     
     
      de
     
     
      la 
     
     
      «
     
     
      Vereinigung
     
     
      deutscher
     
     
      Naturforscher
     
     
      und
     
     
      Arzte
     
     
      »
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      encore
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      heure
     
     
      actuelle
     
     
      une
     
     
      des
     
     
      associations
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      puissantes
     
     
      de
     
     
      médecins
     
     
      et 
     
     
      de
     
     
      naturalistes
     
     
      allemands,
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      arbore
     
     
      fièrement
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      sceau
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effigie
     
     
      de
     
     
      Lorenz
     
     
      Oken.
     
     
      Nous
     
     
      rangeons
     
     
      parmi
     
     
      les
     
     
      Philosophes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      un
     
     
      auteur
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      est
     
     
      presque
     
     
      oublié,
     
     
      Gruithuisen,
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      publié
     
     
      en
     
     
      1811
     
     
      un
     
     
      ouvrage
     
     
      intitulé
     
     
      Organozoonomie.
     
     
      Ce
     
     
      volume
     
     
      renferme
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      nombre
     
     
      de 
     
     
      conceptions
     
     
      rédigées
     
     
      sous
     
     
      forme
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      aphorismes.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      tradition
     
     
      des
     
     
      ouvrages
     
     
      conçus
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      Philosophes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      écrit
     
     
      dans 
     
     
      leur
     
     
      style
     
     
      obscur,
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      contient
     
     
      des
     
     
      prévisions
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      une
     
     
      valeur
     
     
      presque
     
     
      prophétique
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Lorsqu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      considère
     
     
      les
     
     
      possibilités
     
     
      à
     
     
      travers
     
     
      lesquelles
     
     
      passe
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      des
     
     
      cellules,
     
     
      on
     
     
      arrive
     
     
      à
     
     
      croire
     
     
      facilement
     
     
      que 
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      particularités
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      animal
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      résultat
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      modification
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      substance
     
     
      celluleuse
     
     
      (Zellstoff)...
     
     
      Il
     
     
      peut
     
     
      se
     
     
      développer
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nouvelle
     
     
      substance
     
     
      celluleuse
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      substance
     
     
      celluleuse 
     
     
      des
     
     
      plantes
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      animaux
     
     
      ;
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      cellulaire
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      limitée
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      volume
     
     
      défini
     
     
      ;
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérieur
     
     
      de
     
     
      chaque
     
     
      cellule
     
     
      il
     
     
      peut
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      former
     
     
      une
     
     
      autre...
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      substance
     
     
      celluleuse
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      faut
     
     
      chercher
     
     
      la
     
     
      matière
     
     
      fondamentale
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      inférieure
     
     
      autant
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      celle
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      douée
     
     
      de
     
     
      compréhension.
     
     
      »
     
     
      Ces
     
     
      phrases
     
     
      prennent
     
     
      un
     
     
      sens
     
     
      très
     
     
      actuel
     
     
      lorsqu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      les
     
     
      isole
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      contexte
     
     
      et
     
     
      on
     
     
      pourrait
     
     
      voir
     
     
      en
     
     
      Gruithuisen
     
     
      un
     
     
      esprit
     
     
      de
     
     
      divination
     
     
      de
     
     
      premier
     
     
      ordre.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      en
     
     
      réalité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      convergence
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      énoncé
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      et
     
     
      notre
     
     
      langage
     
     
      actuel.
     
     
      Gruithuisen
     
     
      voit
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      une
     
     
      cavité
     
     
      de
     
     
      forme
     
     
      géométrique
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Chaque
     
     
      cavité
     
     
      aérienne
     
     
      (sinus),
     
     
      chaque
     
     
      cavité
     
     
      médullaire
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      os
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      cellule
     
     
      élargie.
     
     
      La
     
     
      cavité
     
     
      crânienne
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      cellule
     
     
      dans
     
     
      laquelle
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      édifiées
     
     
      des
     
     
      cellules
     
     
      molles,
     
     
      elles-mêmes 
     
     
      remplies
     
     
      de
     
     
      substance
     
     
      apparemment
     
     
      pulpeuse
     
     
      et
     
     
      vascularisée,
     
     
      formée
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      tour
     
     
      de
     
     
      substance
     
     
      celluleuse...
     
     
      Il
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cavité
     
     
      thora
     
     
      ɐ
     
     
      cique...
     
     
      Il
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      des
     
     
      cavités
     
     
      abdominale
     
     
      et
     
     
      pelvienne.
     
     
      »
     
     
      On
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      empêcher
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      impressionné
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      puissance
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      spéculation
     
     
      en
     
     
      lisant
     
     
      les
     
     
      lignes
     
     
      suivantes
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Les
     
     
      anatomistes
     
     
      qui
     
     
      ont
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      réfléchi
     
     
      au
     
     
      problème
     
     
      ont
     
     
      souvent
     
     
      considéré
     
     
      la
     
     
      substance
     
     
      celluleuse 
     
     
      comme
     
     
      le
     
     
      principe
     
     
      fondamental
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      organes
     
     
      animaux.
     
     
      Notre
     
     
      but
     
     
      à
     
     
      nous
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      montrer
     
     
      que
     
     
      toute
     
     
      formation
     
     
      spéciale
     
     
      finit
     
     
      par
     
     
      se
     
     
      réduire
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      cellule,
     
     
      car
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      paraît
     
     
      capable
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      développement
     
     
      infini
     
     
      autant
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tissu
     
     
      celluleux
     
     
      des
     
     
      plantes
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      celui
     
     
      des
     
     
      ani
     
     
      ɐ
     
     
      maux.
     
     
      Lorsqu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      examine
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      petite
     
     
      cellule,
     
     
      on
     
     
      voit
     
     
      que
     
     
      celle-ci
     
     
      se
     
     
      compose
     
     
      à
     
     
      son
     
     
      tour
     
     
      de
     
     
      petites
     
     
      cellules
     
     
      et
     
     
      celles-ci
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      cellules
     
     
      encore
     
     
      plus
     
     
      petites...
     
     
      Le
     
     
      parenchyme
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      fin
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      substance
     
     
      cellulaire
     
     
      est
     
     
      par
     
     
      conséquent
     
     
      identique
     
     
      ou
     
     
      semblable
     
     
      à
     
     
      celui
     
     
      des
     
     
      infusoires...
     
     
      Il
     
     
      se
     
     
      comporte
     
     
      comme
     
     
      une
     
     
      masse
     
     
      homogène
     
     
      pénétrée
     
     
      de
     
     
      sucs
     
     
      animaux
     
     
      purs
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      propriétés
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      animalité
     
     
      sans
     
     
      avoir
     
     
      de
     
     
      système
     
     
      circulatoire,
     
     
      de
     
     
      système
     
     
      respiratoire,
     
     
      de
     
     
      système
     
     
      nerveux
     
     
      et
     
     
      musculaire.
     
     
      Il
     
     
      se
     
     
      nourrit
     
     
      néanmoins,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      irritable,
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      contracte
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      suite
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      excitation.
     
     
      Si
     
     
      on
     
     
      le
     
     
      considère
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      ensemble,
     
     
      il
     
     
      montre
     
     
      des
     
     
      signes
     
     
      certains
     
     
      de 
     
     
      sensibilité
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      conscience
     
     
      puisqu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      capable
     
     
      de
     
     
      mouvements
     
     
      volon
     
     
      ɐ
     
     
      taires.
     
     
      »
     
     
      Ces
     
     
      aphorismes
     
     
      sont
     
     
      le
     
     
      fruit
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      seule
     
     
      réflexion
     
     
      philosophique.
     
     
      Peut-être
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit-il
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      simple
     
     
      hasard
     
     
      de
     
     
      langage?
     
     
      Toujours
     
     
      est-il
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      phrases
     
     
      résument
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      claire
     
     
      les
     
     
      propriétés
     
     
      qui
     
     
      définissent
     
     
      actuel
     
     
      ɐ
     
     
      lement
     
     
      le
     
     
      protoplasme
     
     
      vivant.
     
     
      Le
     
     
      nom
     
     
      de
     
     
      Gruithuisen
     
     
      est
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      oublié.
     
     
      Aucun
     
     
      historien
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      biologie,
     
     
      aucun
     
     
      historien
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      médecine
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      cite.
     
     
      Nous
     
     
      avons
     
     
      été
     
     
      amené
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      lecture
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      ouvrage
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      longues
     
     
      analyses
     
     
      que
     
     
      Robin
     
     
      (1850,
     
     
      1873)
     
     
      et
     
     
      Clémenceau
     
     
      (1865)
     
     
      en
     
     
      don
     
     
      ɐ
     
     
      nent
     
     
      dans
     
     
      leurs
     
     
      publications.
     
     
      Heusinger,
     
     
      le
     
     
      fondateur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histologie
     
     
      en
     
     
      Allemagne,
     
     
      parle
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      Système
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histologie
     
     
      (1821)
     
     
      de
     
     
      Gruithuisen
     
     
      en
     
     
      termes
     
     
      si
     
     
      chaleureux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      permis
     
     
      de
     
     
      soupçonner
     
     
      que
     
     
      son
     
     
      influence 
     
     
      sur
     
     
      ses
     
     
      contemporains
     
     
      fut
     
     
      loin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      négligeable.
     
     
      Nous
     
     
      allons
     
     
      quitter
     
     
      le
     
     
      domaine
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      spéculation
     
     
      pure
     
     
      des
     
     
      Philo
     
     
      ɐ
     
     
      sophes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature,
     
     
      mais
     
     
      nous
     
     
      voudrions
     
     
      insister
     
     
      une
     
     
      fois
     
     
      de
     
     
      plus
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      influence
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      école
     
     
      a
     
     
      exercée
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      des
     
     
      sciences
     
     
      naturelles
     
     
      en
     
     
      Allemagne.
     
     
      De
     
     
      nombreux
     
     
      naturalistes
     
     
      en
     
     
      étaient
     
     
      des
     
     
      adeptes
     
     
      fervents.
     
     
      Kieser,
     
     
      Nees
     
     
      von
     
     
      Esenbeck,
     
     
      deux
     
     
      botanistes
     
     
      dont
     
     
      nous
     
     
      parle
     
     
      ɐ
     
     
      rons
     
     
      plus
     
     
      bas,
     
     
      en
     
     
      étaient
     
     
      des
     
     
      partisans
     
     
      convaincus.
     
     
      Même
     
     
      le
     
     
      naturaliste
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      illustre
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      époque,
     
     
      lohannes
     
     
      Müller,
     
     
      était
     
     
      un
     
     
      élève
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      défenseur
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      école
     
     
      pendant
     
     
      sa
     
     
      jeunesse.
     
     
      Et
     
     
      lohannes
     
     
      Müller
     
     
      sera 
     
     
      le
     
     
      maître
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inspirateur
     
     
      de
     
     
      Théodore
     
     
      Schwann.
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      L
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      microscopique
     
     
      végétale
     
     
      Nous
     
     
      allons
     
     
      examiner
     
     
      à
     
     
      présent
     
     
      le
     
     
      développement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cytologie 
     
     
      végétale
     
     
      entre
     
     
      1800
     
     
      et
     
     
      1838.
     
     
      Le
     
     
      traité
     
     
      de
     
     
      botanique
     
     
      de
     
     
      Sprengel
     
     
      (1802)
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      singulier
     
     
      ouvrage
     
     
      rédigé
     
     
      sous
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      lettres
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      usage
     
     
      des
     
     
      gens
     
     
      du
     
     
      monde.
     
     
      On
     
     
      y
     
     
      trouve
     
     
      à
     
     
      côté
     
     
      de
     
     
      considérations
     
     
      badines
     
     
      de
     
     
      politesse,
     
     
      les
     
     
      observations
     
     
      les
     
     
      plus 
     
     
      précieuses
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      microscopique
     
     
      des
     
     
      plantes.
     
     
      La
     
     
      huitième
     
     
      lettre
     
     
      est
     
     
      intitulée
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Le
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      fondement
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      organi
     
     
      ɐ
     
     
      sation.
     
     
      Naissance
     
     
      du
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire
     
     
      et
     
     
      extension
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      dernier.
     
     
      »
     
     
      Spren
     
     
      ɐ
     
     
      gel
     
     
      met
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      observateur
     
     
      en
     
     
      garde
     
     
      contre
     
     
      la
     
     
      puissance
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      imagi
     
     
      ɐ
     
     
      nation
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      recherches
     
     
      microscopiques
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Ce
     
     
      serait
     
     
      aller
     
     
      trop
     
     
      loin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      accuser
     
     
      cet
     
     
      instrument
     
     
      de
     
     
      fournir
     
     
      des
     
     
      résultats
     
     
      menteurs
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      déclarer
     
     
      que
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      révèle
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      illusion.
     
     
      Ce
     
     
      serait
     
     
      mettre
     
     
      des
     
     
      bornes
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exploration
     
     
      scientifique
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      tout
     
     
      cas
     
     
      se
     
     
      priver
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      moyens
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      précieux
     
     
      permettant
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      rapprocher
     
     
      du
     
     
      but...
     
     
      Quelle
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      à
     
     
      laquelle
     
     
      nous
     
     
      ramène
     
     
      la
     
     
      dissection
     
     
      de
     
     
      toute
     
     
      plante
     
     
      ?
     
     
      Quel
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      prin
     
     
      ɐ
     
     
      cipe
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      duquel
     
     
      les
     
     
      parties
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      plante
     
     
      se
     
     
      sont
     
     
      formées
     
     
      ?
     
     
      Quelle
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      dernière
     
     
      substance
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      dissection
     
     
      nous
     
     
      révèle
     
     
      comme
     
     
      forme
     
     
      ultime
     
     
      du
     
     
      végétal?
     
     
      Autant
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      puis
     
     
      en
     
     
      juger,
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      complue
     
     
      chez 
     
     
      les
     
     
      plantes
     
     
      et
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      animaux
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      formation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      tissu
     
     
      que
     
     
      nous 
     
     
      comparons
     
     
      le
     
     
      mieux
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      des
     
     
      abeilles,
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      appellerons
     
     
      brièvement
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire.
     
     
      Ce
     
     
      tissu
     
     
      se
     
     
      compose
     
     
      de
     
     
      cavités
     
     
      de
     
     
      forme
     
     
      très
     
     
      différentes
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      en
     
     
      communication,
     
     
      car
     
     
      les
     
     
      parois
     
     
      sont
     
     
      parfois
     
     
      per
     
     
      ɐ
     
     
      forées
     
     
      ou
     
     
      manquent
     
     
      complètement.
     
     
      Vous
     
     
      allez
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      objecter
     
     
      :
     
     
      puisqu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      tout
     
     
      réduire
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      constituants
     
     
      simples,
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      comprends
     
     
      pas
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      nous
     
     
      pouvons
     
     
      nous
     
     
      arrêter
     
     
      au
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      vraiment
     
     
      bien
     
     
      composite.
     
     
      On
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      dit
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      corps
     
     
      animaux
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      plantes
     
     
      peuvent
     
     
      se
     
     
      ramener
     
     
      finalement
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      qui
     
     
      forment
     
     
      les
     
     
      membranes.
     
     
      »
     
     
      Sprengel
     
     
      se
     
     
      moque
     
     
      copieusement
     
     
      des
     
     
      théories
     
     
      considérant
     
     
      la
     
     
      fibre
     
     
      élé
     
     
      ɐ
     
     
      mentaire
     
     
      comme
     
     
      unité
     
     
      des
     
     
      êtres
     
     
      vivants.
     
     
      Il
     
     
      se
     
     
      demande
     
     
      plus
     
     
      loin
     
     
      quelle 
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      des
     
     
      cellules.
     
     
      Il
     
     
      admet
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      les
     
     
      vésicules
     
     
      se
     
     
      forment
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      grains
     
     
      nageant
     
     
      librement
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      cellule,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agrégeant
     
     
      ensuite
     
     
      et
     
     
      pre
     
     
      ɐ
     
     
      nant
     
     
      peu
     
     
      à
     
     
      peu
     
     
      la
     
     
      véritable
     
     
      forme
     
     
      du
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire.
     
     
      »
     
     
      Ces
     
     
      grains
     
     
      ne 
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      des
     
     
      pores,
     
     
      contrairement
     
     
      aux
     
     
      affirmations
     
     
      de
     
     
      Mirbel,
     
     
      naturaliste
     
     
      français;
     
     
      mais
     
     
      ce
     
     
      sont
     
     
      bien
     
     
      des
     
     
      vésicules
     
     
      nageant
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      cellule.
     
     
      Sprengel
     
     
      réintroduit
     
     
      en
     
     
      botanique
     
     
      le
     
     
      terme
     
     
      de
     
     
      cellule
     
     
      sans
     
     
      savoir
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      antérieurement
     
     
      créé
     
     
      par
     
     
      Hooke.
     
     
      Mirbel
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      utilise
     
     
      à
     
     
      peu
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      près
     
     
      au
     
     
      même
     
     
      moment.
     
     
      La
     
     
      comparaison
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      rayon
     
     
      de
     
     
      cire
     
     
      d'abeilles
     
     
      explique
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      du
     
     
      terme.
     
     
      Sprengel
     
     
      pense
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      se
     
     
      développent
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      granules
     
     
      intracellulaires
     
     
      et
     
     
      cette
     
     
      opinion
     
     
      ne
     
     
      cessera
     
     
      de
     
     
      hanter
     
     
      pendant
     
     
      longtemps
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      des
     
     
      botanistes.
     
     
      Brisseau-Mirbel,
     
     
      dont
     
     
      nous
     
     
      venons
     
     
      de
     
     
      citer
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      attaqué
     
     
      par
     
     
      Sprengel,
     
     
      est
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      botanistes
     
     
      français
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      représentatifs
     
     
      de
     
     
      la 
     
     
      première
     
     
      moitié
     
     
      du
     
     
      dix-neuvième
     
     
      siècle.
     
     
      Son
     
     
      activité
     
     
      scientifique
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étend
     
     
      sur
     
     
      presque
     
     
      cinquante
     
     
      ans.
     
     
      Il
     
     
      a
     
     
      apporté
     
     
      des
     
     
      contributions
     
     
      importantes
     
     
      en
     
     
      anatomie
     
     
      microscopique
     
     
      des
     
     
      végétaux,
     
     
      plus
     
     
      particulièrement
     
     
      sur
     
     
      leur
     
     
      structure
     
     
      cellulaire.
     
     
      Les
     
     
      publications
     
     
      de
     
     
      Mirbel
     
     
      ont
     
     
      eu
     
     
      le
     
     
      sort
     
     
      curieux
     
     
      de
     
     
      déclencher
     
     
      presque
     
     
      toujours
     
     
      de
     
     
      fécondes
     
     
      contradictions
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      re
     
     
      ɐ
     
     
      cherches
     
     
      complémentaires,
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      en
     
     
      Allemagne.
     
     
      La
     
     
      description
     
     
      du
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire
     
     
      des
     
     
      plantes
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      alfirmation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      présence
     
     
      de
     
     
      pores
     
     
      intercellulaires
     
     
      provoque
     
     
      la
     
     
      réplique
     
     
      de
     
     
      Sprengel,
     
     
      et
     
     
      détermine
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Aca
     
     
      ɐ
     
     
      démie
     
     
      de
     
     
      Gœttingue
     
     
      à
     
     
      mettre
     
     
      au
     
     
      concours
     
     
      le
     
     
      problème
     
     
      débattu
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      botanistes.
     
     
      Parmi
     
     
      les
     
     
      travaux
     
     
      qui
     
     
      furent
     
     
      soumis
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      examen
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      savante
     
     
      assemblée,
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      trouve
     
     
      un
     
     
      qui
     
     
      offre
     
     
      un
     
     
      intérêt
     
     
      tout
     
     
      parti
     
     
      ɐ
     
     
      culier,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      L.
     
     
      Ch.
     
     
      Treviranus
     
     
      (1806).
     
     
      Cet
     
     
      auteur,
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      étant
     
     
      un
     
     
      excellent
     
     
      botaniste,
     
     
      appartient
     
     
      au
     
     
      groupe
     
     
      des
     
     
      Philosophes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      et
     
     
      nous
     
     
      allons
     
     
      reconnaître
     
     
      chez
     
     
      lui
     
     
      des
     
     
      idées
     
     
      chères
     
     
      à
     
     
      Oken
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      J
     
     
      ’
     
     
      ai
     
     
      essayé
     
     
      de
     
     
      présenter
     
     
      ici
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      observations
     
     
      concordantes,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      purement
     
     
      empirique,
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      je
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      étais
     
     
      efforcé
     
     
      de
     
     
      démontrer
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      écrit
     
     
      antérieur
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      expériences
     
     
      particulières
     
     
      et
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aide
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      spéculation
     
     
      en
     
     
      général,
     
     
      à
     
     
      savoir
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisme
     
     
      vivant
     
     
      arrive
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      constituer
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      vésicules
     
     
      simples
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      double
     
     
      transformation
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      forme
     
     
      en
     
     
      cellules
     
     
      et
     
     
      fibres
     
     
      et
     
     
      par
     
     
      leur
     
     
      agrégation
     
     
      ultérieure.
     
     
      »
     
     
      Brisseau-Mirbel
     
     
      répond
     
     
      aux
     
     
      écrits
     
     
      des
     
     
      botanistes
     
     
      allemands
     
     
      par
     
     
      divers
     
     
      traités
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      réunis
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      volume
     
     
      Exposition
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      végétale.
     
     
      Nous
     
     
      négligeons
     
     
      les
     
     
      nombreux
     
     
      détails
     
     
      qui
     
     
      forment
     
     
      le
     
     
      fond
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      polémique
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      concernent
     
     
      la
     
     
      morpho
     
     
      ɐ
     
     
      logie
     
     
      microscopique
     
     
      des
     
     
      plantes.
     
     
      Citons
     
     
      simplement
     
     
      la
     
     
      réplique
     
     
      à
     
     
      Spren
     
     
      ɐ
     
     
      gel
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Je
     
     
      suis
     
     
      surpris
     
     
      que
     
     
      Monsieur
     
     
      Sprengel
     
     
      m
     
     
      ’
     
     
      ait
     
     
      attribué
     
     
      une
     
     
      erreur
     
     
      si
     
     
      grossière.
     
     
      Ces
     
     
      grains
     
     
      sont
     
     
      de
     
     
      petites
     
     
      agglomérations
     
     
      tantôt
     
     
      amylacées, 
     
     
      tantôt
     
     
      salines,
     
     
      tantôt
     
     
      résineuses.
     
     
      »
     
     
      Mirbel
     
     
      savait
     
     
      donc
     
     
      bien
     
     
      quelle
     
     
      était
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      des
     
     
      grains
     
     
      dont
     
     
      Sprengel
     
     
      voulait
     
     
      faire
     
     
      les
     
     
      particules
     
     
      qui
     
     
      engen
     
     
      ɐ
     
     
      drent
     
     
      les
     
     
      cellules.
     
     
      Nous
     
     
      allons
     
     
      extraire
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      ouvrage
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      phrases
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      fréquemment
     
     
      citées
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      permettent
     
     
      de
     
     
      considérer
     
     
      à
     
     
      juste
     
     
      titre
     
     
      Brisseau-Mirbel
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      précurseur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire.
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      pre
     
     
      ɐ
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      mière
     
     
      idée,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      fondamentale,
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      végétal
     
     
      est
     
     
      formé
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      seul 
     
     
      et
     
     
      même
     
     
      tissu
     
     
      membraneux
     
     
      différemment
     
     
      modifié.
     
     
      Le
     
     
      végétal
     
     
      tout
     
     
      entier
     
     
      est
     
     
      formé
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire
     
     
      et
     
     
      continu.
     
     
      »
     
     
      Notons
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      peu
     
     
      plus
     
     
      loin,
     
     
      les
     
     
      noms
     
     
      de
     
     
      Grew
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Malpighi
     
     
      sont
     
     
      rappelés
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      terme
     
     
      cellule 
     
     
      est
     
     
      utilisé
     
     
      sans
     
     
      aucune
     
     
      référence
     
     
      à
     
     
      Hooke.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      du
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire
     
     
      ne
     
     
      possède
     
     
      pas
     
     
      encore
     
     
      la
     
     
      netteté
     
     
      que
     
     
      Mirbel
     
     
      lui
     
     
      donnera
     
     
      ultérieurement.
     
     
      «
     
     
      Voici
     
     
      une
     
     
      division
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      établit
     
     
      comme
     
     
      soi-même
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tissu
     
     
      mem
     
     
      ɐ
     
     
      braneux
     
     
      ;
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part,
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      ou
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      les
     
     
      tubes
     
     
      ou
     
     
      vaisseaux.
     
     
      Parlons
     
     
      en
     
     
      premier
     
     
      lieu
     
     
      du
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire.
     
     
      Grew,
     
     
      si
     
     
      je
     
     
      ne
     
     
      me
     
     
      trompe,
     
     
      le
     
     
      compare
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écume
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      liquide
     
     
      en
     
     
      fermentation.
     
     
      Cette
     
     
      comparaison
     
     
      est
     
     
      juste
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      étonnant
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      dessins
     
     
      publiés
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      illustre
     
     
      observateur
     
     
      anglais
     
     
      soient
     
     
      si
     
     
      éloignés
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      sa
     
     
      pensée
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      quelquefois
     
     
      si
     
     
      rapprochée.
     
     
      Supposons
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      petites
     
     
      lames
     
     
      minces
     
     
      et
     
     
      transparentes
     
     
      du
     
     
      liquide
     
     
      qui
     
     
      forment
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écume
     
     
      celluleuse
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      liquide
     
     
      en
     
     
      fermentation,
     
     
      viennent
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      coup
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      coaguler
     
     
      ou
     
     
      même
     
     
      à
     
     
      se
     
     
      transformer
     
     
      en
     
     
      membrane,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      arrivera-t-il
     
     
      ?
     
     
      Toutes
     
     
      les
     
     
      parties
     
     
      de 
     
     
      cette
     
     
      écume
     
     
      seront
     
     
      unies
     
     
      entre
     
     
      elles,
     
     
      chaque
     
     
      paroi
     
     
      des
     
     
      cellules
     
     
      internes
     
     
      sera
     
     
      commune
     
     
      au
     
     
      moins
     
     
      à
     
     
      deux
     
     
      cellules
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois.
     
     
      »
     
     
      Voici
     
     
      ressuscité
     
     
      le
     
     
      fameux
     
     
      passage
     
     
      de
     
     
      Grew
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      cité 
     
     
      intégralement
     
     
      plus
     
     
      haut.
     
     
      La
     
     
      conception
     
     
      de
     
     
      Mirbel
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      très
     
     
      éloignée 
     
     
      de
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      C.
     
     
      F.
     
     
      Wolff
     
     
      et
     
     
      on
     
     
      y
     
     
      trouve
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      fondamentale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      for
     
     
      ɐ
     
     
      mation
     
     
      des
     
     
      cellules
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérieur
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      blastème.
     
     
      Pour
     
     
      Mirbel
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      sont
     
     
      donc
     
     
      des
     
     
      cavités
     
     
      creusées
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      liquide
     
     
      et
     
     
      deux
     
     
      cellules
     
     
      juxtapo
     
     
      ɐ
     
     
      sées
     
     
      ont
     
     
      toujours
     
     
      une
     
     
      paroi
     
     
      commune.
     
     
      Cette
     
     
      opinion
     
     
      erronée
     
     
      allait
     
     
      bientôt
     
     
      être
     
     
      détruite
     
     
      par
     
     
      Moldenhawer
     
     
      (1812)
     
     
      :
     
     
      cet
     
     
      auteur
     
     
      montre
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      isoler
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      végétales
     
     
      les
     
     
      unes
     
     
      des
     
     
      autres
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      macération.
     
     
      De
     
     
      même
     
     
      Dutrochet
     
     
      (1824)
     
     
      critique
     
     
      vivement
     
     
      la
     
     
      notion
     
     
      de
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire
     
     
      défini
     
     
      par
     
     
      Mirbel,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      célèbre
     
     
      comparaison
     
     
      de
     
     
      Grew.
     
     
      Dutrochet
     
     
      infirme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      existence
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      mem
     
     
      ɐ
     
     
      brane
     
     
      mitoyenne
     
     
      unique
     
     
      entre
     
     
      deux
     
     
      cavités
     
     
      cellulaires,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ébullition
     
     
      dans 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      acide
     
     
      nitrique
     
     
      amène
     
     
      la
     
     
      séparation
     
     
      des
     
     
      cellules
     
     
      en
     
     
      vésicules
     
     
      complètes, 
     
     
      et
     
     
      Dutrochet
     
     
      conclut
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      La
     
     
      comparaison
     
     
      du
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      écume
     
     
      manque
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      fait
     
     
      de
     
     
      justesse.
     
     
      »
     
     
      Mirbel
     
     
      allait
     
     
      progressivement
     
     
      préciser
     
     
      la
     
     
      conception
     
     
      du
     
     
      tissu
     
     
      cellu
     
     
      ɐ
     
     
      laire
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      affirme
     
     
      en
     
     
      1831
     
     
      que
     
     
      «
     
     
      le
     
     
      végétal
     
     
      se
     
     
      compose
     
     
      tout
     
     
      entier
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      masse
     
     
      utriculaire,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      utricule
     
     
      étant
     
     
      le
     
     
      seul
     
     
      élément
     
     
      constitutif
     
     
      dont
     
     
      nous
     
     
      puissions
     
     
      reconnaître
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      existence
     
     
      au
     
     
      moyen
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      observation
     
     
      directe
     
     
      ».
     
     
      Enfin
     
     
      en
     
     
      1839,
     
     
      Mirbel
     
     
      affirme
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      que
     
     
      chaque
     
     
      cellule
     
     
      est
     
     
      une
     
     
      utricule
     
     
      distincte
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      paraît
     
     
      que
     
     
      jamais
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      établisse
     
     
      entre
     
     
      elles
     
     
      une
     
     
      véritable
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      liaison
     
     
      organique.
     
     
      Ce
     
     
      sont
     
     
      autant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      individus
     
     
      vivants
     
     
      jouissant
     
     
      chacun
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      propriété
     
     
      de
     
     
      croître,
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      multiplier,
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      modifier
     
     
      dans
     
     
      certaines
     
     
      limites,
     
     
      travaillant
     
     
      en
     
     
      commun
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      édification
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      plante
     
     
      dont
     
     
      ils
     
     
      de
     
     
      ɐ
     
     
      viennent
     
     
      les
     
     
      matériaux
     
     
      constituants
     
     
      ;
     
     
      la
     
     
      plante
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      un
     
     
      être
     
     
      collectif
     
     
      ».
     
     
      Les
     
     
      descriptions
     
     
      de
     
     
      Brisseau-Mirbel,
     
     
      Sprengel,
     
     
      Treviranus,
     
     
      Molden- 
     
     
      hawer,
     
     
      reçurent
     
     
      le
     
     
      meilleur
     
     
      accueil
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      école
     
     
      des
     
     
      Philosophes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature.
     
     
      Les
     
     
      botanistes
     
     
      apportaient
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      empirisme,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      expérience,
     
     
      la
     
     
      confirmation
     
     
      des
     
     
      théories
     
     
      générales
     
     
      vésiculaires
     
     
      éta
     
     
      ɐ
     
     
      blies
     
     
      par
     
     
      Oken.
     
     
      Un
     
     
      des
     
     
      collaborateurs
     
     
      de
     
     
      Oken,
     
     
      Kieser,
     
     
      naturaliste
     
     
      et
     
     
      professeur
     
     
      de
     
     
      médecine
     
     
      réputé,
     
     
      nous
     
     
      donne
     
     
      une
     
     
      description
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      interne
     
     
      des
     
     
      végétaux
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      Mémoire
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      des
     
     
      plantes.
     
     
      Ce
     
     
      volume
     
     
      est
     
     
      admirablement
     
     
      édité,
     
     
      il
     
     
      fut
     
     
      couronné
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      de
     
     
      Leyde.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      connaît
     
     
      fort
     
     
      bien
     
     
      la
     
     
      bibliographie.
     
     
      Il
     
     
      admire
     
     
      Grew
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      tient
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      grand
     
     
      compte
     
     
      des
     
     
      travaux
     
     
      de
     
     
      Mirbel.
     
     
      Nous
     
     
      trouvons
     
     
      dans
     
     
      Kieser
     
     
      des
     
     
      passages
     
     
      intéressants
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      cellulaire
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Les
     
     
      plantes
     
     
      sont
     
     
      composées
     
     
      en
     
     
      grande
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      cellules
     
     
      qui
     
     
      forment
     
     
      le
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire, 
     
     
      mais
     
     
      les
     
     
      globules
     
     
      primitifs
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      desquels
     
     
      le
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire
     
     
      prend
     
     
      son
     
     
      origine,
     
     
      en
     
     
      se
     
     
      dilatant
     
     
      pour
     
     
      former
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      du
     
     
      parenchyme,
     
     
      ne
     
     
      peu
     
     
      ɐ
     
     
      vent
     
     
      se
     
     
      souder
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      fait.
     
     
      Il
     
     
      reste
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      des
     
     
      interstices
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      grands
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      remplis
     
     
      de
     
     
      fluide...
     
     
      Les
     
     
      cellules
     
     
      du
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire
     
     
      ou
     
     
      du
     
     
      parenchyme
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      plante
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      globules
     
     
      membraneux
     
     
      et
     
     
      trans
     
     
      ɐ
     
     
      parents,
     
     
      contenant
     
     
      dans
     
     
      leur
     
     
      jeunesse
     
     
      un
     
     
      suc
     
     
      coloré
     
     
      ou
     
     
      incolore.
     
     
      Dans
     
     
      quelques
     
     
      cas,
     
     
      elles
     
     
      se
     
     
      dessèchent
     
     
      en
     
     
      vieillissant
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      contiennent
     
     
      que
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      air.
     
     
      »
     
     
      Kieser
     
     
      contredit
     
     
      Sprengel
     
     
      au
     
     
      sujet
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      des
     
     
      cellules
     
     
      à
     
     
      par
     
     
      ɐ
     
     
      tir
     
     
      de
     
     
      granules
     
     
      contenus
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      déjà
     
     
      existantes,
     
     
      car
     
     
      dit-il
     
     
      «
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      imaginer
     
     
      de
     
     
      quelle
     
     
      manière
     
     
      ils
     
     
      sortent
     
     
      des
     
     
      cellules
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      fait
     
     
      closes.
     
     
      »
     
     
      Kieser
     
     
      donne
     
     
      néanmoins
     
     
      une
     
     
      théorie
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      genèse
     
     
      des
     
     
      tissus
     
     
      selon
     
     
      laquelle
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      se
     
     
      forment
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      globules
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      transparents
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      dilatent
     
     
      peu
     
     
      à
     
     
      peu.
     
     
      Nous
     
     
      trouvons
     
     
      dans
     
     
      cette
     
     
      con
     
     
      ɐ
     
     
      ception
     
     
      une
     
     
      idée
     
     
      chère
     
     
      à
     
     
      Oken.
     
     
      Chose
     
     
      digne
     
     
      de
     
     
      remarque,
     
     
      cette
     
     
      théorie
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      retranchée
     
     
      du
     
     
      manuscrit
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      de
     
     
      Leyde.
     
     
      La
     
     
      savante
     
     
      assemblée
     
     
      a
     
     
      néanmoins
     
     
      permis
     
     
      la
     
     
      réimpression
     
     
      en
     
     
      petit
     
     
      texte
     
     
      sous
     
     
      la
     
     
      responsabilité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur.
     
     
      Nous
     
     
      pouvons
     
     
      en
     
     
      conclure
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      hypothèses
     
     
      des
     
     
      Philosophes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      genèse
     
     
      des
     
     
      cellules
     
     
      étaient
     
     
      loin
     
     
      de
     
     
      rallier
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      suffrages.
     
     
      Le
     
     
      représentant
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      typique
     
     
      des
     
     
      botanistes
     
     
      appartenant
     
     
      au
     
     
      groupe
     
     
      des
     
     
      Philosophes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      est
     
     
      Nees
     
     
      von
     
     
      Esenbeck.
     
     
      Ce
     
     
      savant,
     
     
      célèbre
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      vivant,
     
     
      a
     
     
      écrit
     
     
      un
     
     
      volumineux
     
     
      manuel
     
     
      de
     
     
      botanique
     
     
      dédié
     
     
      à
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      Goethe,
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      prétend
     
     
      être
     
     
      un
     
     
      fils
     
     
      spirituel.
     
     
      Il
     
     
      connaît
     
     
      fort
     
     
      bien
     
     
      les
     
     
      résultats
     
     
      que
     
     
      l'empirisme
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      observation
     
     
      directe
     
     
      ont
     
     
      apportés.
     
     
      Il
     
     
      dé
     
     
      ɐ
     
     
      clare
     
     
      excellents
     
     
      les
     
     
      travaux
     
     
      de
     
     
      Mirbel
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      professe
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      grande
     
     
      admi
     
     
      ɐ
     
     
      ration
     
     
      pour
     
     
      Robert
     
     
      Brown,
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      par
     
     
      ailleurs
     
     
      traduit
     
     
      les
     
     
      œuvres
     
     
      en 
     
     
      allemand.
     
     
      Selon
     
     
      Esenbeck,
     
     
      on
     
     
      trouve
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      plante
     
     
      trois
     
     
      éléments
     
     
      :
     
     
      le 
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire,
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      allongée
     
     
      qui
     
     
      répond
     
     
      aux
     
     
      vaisseaux
     
     
      cylindriques,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      fibre
     
     
      spiralée
     
     
      qui
     
     
      donne
     
     
      les
     
     
      vaisseaux
     
     
      spiralés.
     
     
      Il
     
     
      définit
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      comme
     
     
      suit
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Un
     
     
      espace
     
     
      entouré
     
     
      partout
     
     
      de
     
     
      surfaces,
     
     
      quelles
     
     
      que
     
     
      soient
     
     
      leurs
     
     
      formes,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      appelle
     
     
      cellule,
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      substance
     
     
      composée
     
     
      de
     
     
      cellules
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      appelle
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire.
     
     
      Le
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      fondement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      struc
     
     
      ɐ
     
     
      ture
     
     
      végétale.
     
     
      Il
     
     
      ne
     
     
      manque
     
     
      par
     
     
      conséquent
     
     
      jamais
     
     
      dans
     
     
      aucune
     
     
      plante
     
     
      ni
     
     
      dans
     
     
      aucune
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      plante,
     
     
      mais
     
     
      sa
     
     
      proportion
     
     
      varie
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      difféɐ
     
     
      rents
     
     
      organes.
     
     
      Nous
     
     
      voyons
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      famille
     
     
      des
     
     
      coniomycètes,
     
     
      aux
     
     
      éche
     
     
      ɐ
     
     
      lons
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      bas
     
     
      du
     
     
      règne
     
     
      des
     
     
      champignons,
     
     
      des
     
     
      cellules
     
     
      libres
     
     
      se
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      senter
     
     
      comme
     
     
      des
     
     
      plantes
     
     
      complètes.
     
     
      Les
     
     
      cellules
     
     
      des
     
     
      feuilles
     
     
      se
     
     
      résolvent
     
     
      de
     
     
      nouveau
     
     
      en
     
     
      vésicules
     
     
      végétales
     
     
      vivantes,
     
     
      semblables
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      atomes
     
     
      végétaux
     
     
      infusoriaux.
     
     
      »
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      essaye
     
     
      ensuite
     
     
      de
     
     
      prouver,
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      démonstration
     
     
      mathématique
     
     
      obscure,
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      vaisseaux
     
     
      spiralés
     
     
      repré
     
     
      ɐ
     
     
      sentent
     
     
      un
     
     
      dérivé
     
     
      plus
     
     
      élevé
     
     
      des
     
     
      cellules
     
     
      spiralées,
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      annelées 
     
     
      représentent
     
     
      une
     
     
      transformation
     
     
      plus
     
     
      élevée
     
     
      des
     
     
      cellules
     
     
      ordinaires
     
     
      po
     
     
      ɐ
     
     
      reuses.
     
     
      Nees
     
     
      von
     
     
      Esenbeck
     
     
      a
     
     
      occupé
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      université
     
     
      allemande
     
     
      une
     
     
      place
     
     
      éminente.
     
     
      Il
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      professeur
     
     
      de
     
     
      botanique
     
     
      aux
     
     
      universités
     
     
      de
     
     
      Bonn
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      Breslau
     
     
      pendant
     
     
      de
     
     
      longues
     
     
      années
     
     
      et
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      présidé
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      Académie
     
     
      Léopol-
     
     
      dinienne.
     
     
      Schleiden
     
     
      a
     
     
      déversé
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      savant
     
     
      les
     
     
      termes
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      injurieux
     
     
      que
     
     
      contenait
     
     
      son
     
     
      vocabulaire
     
     
      véhément.
     
     
      La
     
     
      querelle
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      hommes
     
     
      de
     
     
      science
     
     
      avait
     
     
      pour
     
     
      cause
     
     
      la
     
     
      discussion
     
     
      des
     
     
      méthodes
     
     
      de
     
     
      raisonnement
     
     
      préconisées
     
     
      par
     
     
      Schelling.
     
     
      Nees
     
     
      von
     
     
      Esenbeck
     
     
      est
     
     
      resté
     
     
      fidèle
     
     
      à
     
     
      ses
     
     
      conceptions
     
     
      philosophiques.
     
     
      Il
     
     
      a
     
     
      publié
     
     
      un
     
     
      traité
     
     
      de
     
     
      Philo
     
     
      ɐ
     
     
      sophie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      nature
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      méthode
     
     
      expérimentale
     
     
      était
     
     
      déjà
     
     
      en 
     
     
      plein
     
     
      essor.
     
     
      Aussi
     
     
      les
     
     
      historiens
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      botanique,
     
     
      comme
     
     
      Sachs
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      lui
     
     
      témoignent
     
     
      leur
     
     
      dédain
     
     
      en
     
     
      taisant
     
     
      son
     
     
      nom
     
     
      autant
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est 
     
     
      possible
     
     
      de
     
     
      le
     
     
      faire.
     
     
      Dutrochet
     
     
      compte
     
     
      parmi
     
     
      les
     
     
      savants
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      laissé
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      empreinte
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      profonde,
     
     
      non
     
     
      seulement
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      des
     
     
      plantes,
     
     
      mais
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      en
     
     
      général.
     
     
      Les
     
     
      découvertes
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      réalisées
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      osmose
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      propriétés
     
     
      des
     
     
      membranes,
     
     
      ses
     
     
      essais
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      explication
     
     
      des
     
     
      mouvements
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sève
     
     
      sont
     
     
      célèbres
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      trouvent
     
     
      cités
     
     
      dans
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      manuels
     
     
      de
     
     
      biologie
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      physique.
     
     
      Dutrochet
     
     
      a
     
     
      trouvé
     
     
      en
     
     
      Rich
     
     
      (1928)
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      un
     
     
      historien
     
     
      enthousiaste.
     
     
      Le
     
     
      lecteur
     
     
      qui
     
     
      voudra
     
     
      bien
     
     
      consulter
     
     
      la
     
     
      mono
     
     
      ɐ
     
     
      graphie
     
     
      de
     
     
      Rich
     
     
      sera
     
     
      certainement
     
     
      surpris
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      richesse
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      contri
     
     
      ɐ
     
     
      bution
     
     
      apportée
     
     
      par
     
     
      Dutrochet
     
     
      en
     
     
      physiologie
     
     
      générale,
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      conçu
     
     
      la
     
     
      nécessité.
     
     
      Mais
     
     
      le
     
     
      lecteur
     
     
      sera
     
     
      troublé
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      ressem
     
     
      ɐ
     
     
      blance
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      idées
     
     
      de
     
     
      Dutrochet
     
     
      et
     
     
      celles
     
     
      qui
     
     
      devaient
     
     
      rendre
     
     
      Schwann
     
     
      célèbre.
     
     
      Rich
     
     
      confronte
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      énoncé
     
     
      des
     
     
      textes
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      auteurs
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      est
     
     
      tenté
     
     
      de
     
     
      soupçonner
     
     
      un
     
     
      plagiat
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      part
     
     
      de
     
     
      Schwann
     
     
      qui
     
     
      tait
     
     
      soigneusement
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      de
     
     
      Dutrochet.
     
     
      Nous
     
     
      sommes
     
     
      obligé
     
     
      de
     
     
      nous
     
     
      limiter
     
     
      ici
     
     
      ;
     
     
      nous
     
     
      ne
     
     
      pourrons
     
     
      citer
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      passages
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      significatifs
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      grand
     
     
      biologiste
     
     
      qui
     
     
      selon 
     
     
      une
     
     
      phrase
     
     
      de
     
     
      Robin
     
     
      «excellait
     
     
      surtout
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      de
     
     
      comparaison».
     
     
      Nous
     
     
      trouvons
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      travaux
     
     
      de
     
     
      Dutrochet
     
     
      un
     
     
      chapitre
     
     
      abso
     
     
      ɐ
     
     
      lument
     
     
      nouveau
     
     
      :
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      fonctions
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cellule 
     
     
      bien
     
     
      plus
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      description
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      forme,
     
     
      qui
     
     
      seule
     
     
      avait
     
     
      intéressé
     
     
      les
     
     
      auteurs
     
     
      antérieurs
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      Quelle
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      nature,
     
     
      quels
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      usages
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      corpuscules
     
     
      globuleux
     
     
      vésiculaires 
     
     
      ?
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      impossible
     
     
      de
     
     
      déter
     
     
      ɐ
     
     
      miner
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      des
     
     
      seuls
     
     
      végétaux.
     
     
      Ce
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      comparée
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      intime
     
     
      des
     
     
      animaux
     
     
      qui
     
     
      peut
     
     
      ici
     
     
      nous
     
     
      fournir
     
     
      des
     
     
      lumières. 
     
     
      Les
     
     
      recherches
     
     
      microscopiques
     
     
      de
     
     
      plusieurs
     
     
      observateurs,
     
     
      recherches
     
     
      qui 
     
     
      seront
     
     
      exposées
     
     
      plus
     
     
      bas,
     
     
      ont
     
     
      appris
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      organes
     
     
      des
     
     
      animaux
     
     
      sont
     
     
      composés
     
     
      de
     
     
      corpuscules
     
     
      globuleux
     
     
      agglomérés.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      évident
     
     
      que
     
     
      ces
     
     
      corpuscules
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      analogues
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      venons
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      observer
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tissu
     
     
      organique
     
     
      des
     
     
      végétaux
     
     
      chez
     
     
      lesquels
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      infiniment
     
     
      moins
     
     
      nombreux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      ne
     
     
      le
     
     
      sont
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      animaux.
     
     
      »
     
     
      Les
     
     
      recherches
     
     
      auxquelles
     
     
      Dutrochet
     
     
      fait
     
     
      allusion
     
     
      sont
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      Milne
     
     
      Edwards,
     
     
      dont
     
     
      nous
     
     
      parlerons
     
     
      plus
     
     
      loin.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      idée
     
     
      de
     
     
      Dutrochet
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      identité
     
     
      de
     
     
      structure
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      végétaux
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      animaux
     
     
      est
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autant
     
     
      plus
     
     
      originale
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      recherches
     
     
      citées
     
     
      étaient
     
     
      assez
     
     
      défectueuses
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      conceptions
     
     
      vagues
     
     
      des
     
     
      zoologistes
     
     
      étaient
     
     
      bien
     
     
      éloignées
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      unité
     
     
      des
     
     
      résultats
     
     
      précis
     
     
      ob
     
     
      ɐ
     
     
      tenus
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      botanistes.
     
     
      Dutrochet
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      auteur
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      élève
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      vues
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ensemble 
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      fonctionnement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      et
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      complication
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      travail
     
     
      élaborateur
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      est
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organe
     
     
      sécrétoire
     
     
      par
     
     
      excellence
     
     
      :
     
     
      elle
     
     
      sécrète
     
     
      dans
     
     
      son
     
     
      intérieur
     
     
      une
     
     
      substance
     
     
      qui
     
     
      tantôt
     
     
      est
     
     
      destinée
     
     
      à
     
     
      être
     
     
      portée
     
     
      au
     
     
      dehors
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      moyen
     
     
      de
     
     
      canaux
     
     
      excréteurs,
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      tantôt
     
     
      est 
     
     
      destinée
     
     
      à
     
     
      rester
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérieur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      sécrétée
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      faire
     
     
      ainsi
     
     
      partie
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      économie
     
     
      vivante
     
     
      où
     
     
      elle
     
     
      joue
     
     
      un
     
     
      rôle
     
     
      qui
     
     
      lui
     
     
      est
     
     
      propre;
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      guère
     
     
      douter
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      organes
     
     
      parenchymateux
     
     
      tels
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      rate
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      canal
     
     
      excréteur
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      opère
     
     
      également
     
     
      dans
     
     
      leurs
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      cellules
     
     
      la
     
     
      sécrétion
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      substance
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      destinée
     
     
      soit
     
     
      à
     
     
      y
     
     
      demeurer
     
     
      stationnaire,
     
     
      soit
     
     
      à
     
     
      passer
     
     
      par
     
     
      transsudation
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      vaisseaux
     
     
      sanguins. 
     
     
      Il
     
     
      faut
     
     
      bien
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      ait
     
     
      des
     
     
      qualités
     
     
      particulières
     
     
      dans
     
     
      chaque
     
     
      organe
     
     
      puisqu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      y
     
     
      sécrète
     
     
      des
     
     
      substances
     
     
      différentes.
     
     
      Et
     
     
      à
     
     
      cet
     
     
      égard,
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      empêcher
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      admirer
     
     
      la
     
     
      prodigieuse
     
     
      diversité
     
     
      des
     
     
      produits
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisme,
     
     
      diversité
     
     
      qui
     
     
      est
     
     
      bien
     
     
      plus
     
     
      grande
     
     
      encore
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      règne
     
     
      végétal
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      ne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      règne
     
     
      animal.
     
     
      Quelle
     
     
      variété
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      qualités
     
     
      physiques
     
     
      et
     
     
      chimiques
     
     
      des
     
     
      substances
     
     
      sécrétées
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      cellules 
     
     
      qui
     
     
      composent
     
     
      le
     
     
      parenchyme
     
     
      des
     
     
      fruits
     
     
      et
     
     
      celui
     
     
      des
     
     
      tiges,
     
     
      des
     
     
      racines,
     
     
      des
     
     
      feuilles
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      fleurs
     
     
      dans
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      végétaux
     
     
      répandus
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      surface
     
     
      du
     
     
      globe
     
     
      !
     
     
      On
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      concevoir
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      si
     
     
      étonnante
     
     
      diversité
     
     
      de
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      duits
     
     
      soit
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      seul
     
     
      organe,
     
     
      la
     
     
      cellule.
     
     
      Cet
     
     
      organe
     
     
      étonnant
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      comparaison
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      faire
     
     
      de
     
     
      son
     
     
      extrême
     
     
      simplicité
     
     
      avec 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      extrême
     
     
      diversité
     
     
      de
     
     
      sa
     
     
      nature
     
     
      intime
     
     
      est
     
     
      véritablement
     
     
      la
     
     
      pièce
     
     
      fonda
     
     
      ɐ
     
     
      mentale
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisme
     
     
      ;
     
     
      tout,
     
     
      en
     
     
      effet,
     
     
      dérive
     
     
      évidemment
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cellule 
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      tissus
     
     
      organiques
     
     
      des
     
     
      végétaux,
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      observation
     
     
      vient
     
     
      de
     
     
      nous
     
     
      prouver
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      en
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      animaux
     
     
      ».
     
     
      Le
     
     
      passage
     
     
      cité
     
     
      est
     
     
      digne
     
     
      du
     
     
      meilleur
     
     
      traité
     
     
      de
     
     
      cytologie
     
     
      actuel
     
     
      et 
     
     
      son
     
     
      contenu
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      portée
     
     
      générale
     
     
      surprenante
     
     
      dépasse,
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      esprit
     
     
      qui
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anime,
     
     
      tout
     
     
      ce
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      cité
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      présent.
     
     
      Nous
     
     
      y
     
     
      découvrons
     
     
      les
     
     
      bases
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire
     
     
      et
     
     
      tout
     
     
      un
     
     
      programme
     
     
      de
     
     
      travail
     
     
      de 
     
     
      physiologie.
     
     
      De
     
     
      nombreux
     
     
      problèmes
     
     
      y
     
     
      sont
     
     
      soulevés
     
     
      avec
     
     
      une
     
     
      grande
     
     
      précision
     
     
      :
     
     
      mode
     
     
      de
     
     
      sécrétion
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      excrétion
     
     
      des
     
     
      cellules,
     
     
      spécificité
     
     
      du
     
     
      travail
     
     
      cellulaire,
     
     
      présence
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      cellule
     
     
      comme
     
     
      unique
     
     
      principe
     
     
      consti
     
     
      ɐ
     
     
      tutif
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      règnes
     
     
      des
     
     
      êtres
     
     
      vivants.
     
     
      Pourquoi
     
     
      des
     
     
      idées
     
     
      aussi
     
     
      géniales
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont-elles
     
     
      pas
     
     
      rendu
     
     
      leur
     
     
      auteur
     
     
      célèbre,
     
     
      alors
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      mêmes
     
     
      hypothèses
     
     
      exprimées
     
     
      avec
     
     
      moins
     
     
      de
     
     
      clarté
     
     
      par
     
     
      Schwann
     
     
      vont
     
     
      consacrer
     
     
      la
     
     
      gloire
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      dernier
     
     
      et
     
     
      vont
     
     
      lui
     
     
      faire
     
     
      attribuer
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      honneur
     
     
      immérité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      être
     
     
      le
     
     
      fondateur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      théorie
     
     
      cellulaire
     
     
      ?
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      probable
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      public
     
     
      scientifique
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      pas
     
     
      mûr
     
     
      pour
     
     
      une
     
     
      con
     
     
      ɐ
     
     
      ception
     
     
      aussi
     
     
      vaste.
     
     
      La
     
     
      zoologie
     
     
      croupissait
     
     
      toujours
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      supposi
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      très
     
     
      vagues
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      constitution
     
     
      intime
     
     
      des
     
     
      tissus
     
     
      animaux.
     
     
      Nous
     
     
      verrons
     
     
      combien
     
     
      les
     
     
      recherches
     
     
      auxquelles
     
     
      Dutrochet
     
     
      croit
     
     
      pouvoir
     
     
      se
     
     
      fier
     
     
      sont
     
     
      mal
     
     
      faites.
     
     
      Dutrochet
     
     
      lui-même
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      avait
     
     
      guère
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      expérience
     
     
      au
     
     
      sujet
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      microscopique
     
     
      du
     
     
      règne
     
     
      animal.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      anatomie
     
     
      géné
     
     
      ɐ
     
     
      rale
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      développe
     
     
      sous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      impulsion
     
     
      de
     
     
      de
     
     
      Blainville
     
     
      est
     
     
      peu
     
     
      favorable
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      études
     
     
      micrographiques
     
     
      qui
     
     
      auraient
     
     
      pu
     
     
      venir
     
     
      au
     
     
      secours
     
     
      de
     
     
      Dutrochet.
     
     
      Bien
     
     
      plus
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      mépris
     
     
      de
     
     
      de
     
     
      Blainville
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exploration
     
     
      microscopique
     
     
      va
     
     
      aboutir
     
     
      chez
     
     
      Auguste
     
     
      Comte
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      condamnation
     
     
      for
     
     
      ɐ
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      melle
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      recherches
     
     
      tendant
     
     
      à
     
     
      établir
     
     
      une
     
     
      unité
     
     
      de
     
     
      structure
     
     
      commune
     
     
      au
     
     
      règne
     
     
      animal
     
     
      et
     
     
      au
     
     
      règne
     
     
      végétal.
     
     
      Dutrochet
     
     
      sentait
     
     
      nettement
     
     
      la
     
     
      nécessité
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      solidarité
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      différents
     
     
      modes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      investigation
     
     
      portant
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      propriétés
     
     
      générales
     
     
      des
     
     
      plantes
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      animaux.
     
     
      «
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      physiologie
     
     
      végétale
     
     
      est
     
     
      presque
     
     
      généralement
     
     
      négligée
     
     
      par
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      occupent
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      science
     
     
      des
     
     
      ani
     
     
      ɐ
     
     
      maux.
     
     
      Il
     
     
      est
     
     
      rare
     
     
      de
     
     
      même
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      botaniste
     
     
      cultive
     
     
      la
     
     
      physiologie
     
     
      ani
     
     
      ɐ
     
     
      male.
     
     
      La
     
     
      science
     
     
      générale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vie
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      que
     
     
      perdre
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      isolement
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      sciences
     
     
      qui
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      font
     
     
      véritablement
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      doivent
     
     
      mutuellement
     
     
      se
     
     
      fournir
     
     
      des
     
     
      lumières
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      prêter
     
     
      des
     
     
      secours
     
     
      ;
     
     
      car
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      des
     
     
      problèmes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      physiologie
     
     
      animale
     
     
      dont
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      trouver
     
     
      la 
     
     
      solution
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      des
     
     
      végétaux,
     
     
      et
     
     
      réciproquement
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      des
     
     
      mys
     
     
      ɐ
     
     
      tères
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      végétale
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      dévoilés
     
     
      que
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      comparative
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      animale.
     
     
      »
     
     
      Cet
     
     
      isolement
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      branches
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      biologie
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      être
     
     
      rompu
     
     
      par
     
     
      Dutrochet.
     
     
      Nous
     
     
      ne
     
     
      trouvons
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      données
     
     
      nouvelles
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organi
     
     
      ɐ
     
     
      sation
     
     
      des
     
     
      êtres
     
     
      vivants
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      réédition
     
     
      critique
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      auteur
     
     
      donne
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      œuvres
     
     
      en
     
     
      1837.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      tient
     
     
      toujours
     
     
      aux
     
     
      globules
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      sens
     
     
      de
     
     
      Milne
     
     
      Edwards,
     
     
      et
     
     
      ce
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      les
     
     
      illusions
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      optique
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      mé
     
     
      ɐ
     
     
      diocre
     
     
      micrographe
     
     
      qui
     
     
      permettront
     
     
      à
     
     
      Dutrochet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étayer
     
     
      ses
     
     
      concep
     
     
      ɐ
     
     
      tions
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homologie
     
     
      structurale
     
     
      des
     
     
      végétaux
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      animaux.
     
     
      Turpin
     
     
      publie,
     
     
      deux
     
     
      ans
     
     
      après
     
     
      le
     
     
      livre
     
     
      de
     
     
      Dutrochet,
     
     
      un
     
     
      mémoire
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      titre
     
     
      fort
     
     
      long
     
     
      est
     
     
      explicite
     
     
      et
     
     
      résume
     
     
      le
     
     
      contenu
     
     
      du
     
     
      travail
     
     
      :
     
     
      Organographie
     
     
      microscopique
     
     
      élémentaire
     
     
      et
     
     
      comparée
     
     
      des
     
     
      végétaux.
     
     
      Observations
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      forme
     
     
      du
     
     
      tissu
     
     
      cellulaire,
     
     
      sur
     
     
      chacune
     
     
      des
     
     
      vésicules
     
     
      composantes
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      tissu
     
     
      considérées
     
     
      comme
     
     
      autant
     
     
      d'indivi
     
     
      ɐ
     
     
      dualités
     
     
      distinctes,
     
     
      ayant
     
     
      leur
     
     
      centre
     
     
      vital
     
     
      particulier
     
     
      de
     
     
      végétation
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      propagation,
     
     
      et
     
     
      destinées
     
     
      à
     
     
      former
     
     
      par
     
     
      agglomération
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      individualité
     
     
      composée
     
     
      de
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      végétaux
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      masse
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      porte
     
     
      plus
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      vésicule.
     
     
      Pour
     
     
      Turpin,
     
     
      ces
     
     
      vésicules
     
     
      sont
     
     
      les
     
     
      éléments
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      simples
     
     
      ;
     
     
      mais
     
     
      il
     
     
      ajoute
     
     
      :
     
     
      «
     
     
      par
     
     
      éléments
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      reculés,
     
     
      j
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      tends
     
     
      ceux
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      nous
     
     
      est
     
     
      possible
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      atteindre
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      aide
     
     
      de
     
     
      nos
     
     
      moyens
     
     
      microscopiques
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      amplifiants,
     
     
      éléments
     
     
      bien
     
     
      certainement
     
     
      subor
     
     
      ɐ
     
     
      donnés
     
     
      à
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      bien
     
     
      plus
     
     
      reculés
     
     
      encore
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      bornes
     
     
      définitives 
     
     
      nous
     
     
      restent
     
     
      à
     
     
      jamais
     
     
      cachées.
     
     
      Tout
     
     
      le
     
     
      règne
     
     
      végétal
     
     
      considéré
     
     
      seuleɐ
     
     
      ment
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      masses
     
     
      tissulaires,
     
     
      ne
     
     
      se
     
     
      compose
     
     
      que
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      agglomérations
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      considérables
     
     
      de
     
     
      globules
     
     
      organisés,
     
     
      pleins
     
     
      ou
     
     
      devenus
     
     
      vésiculaires
     
     
      ;
     
     
      ces
     
     
      globules
     
     
      ou
     
     
      vésicules
     
     
      sont
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      abord
     
     
      autant
     
     
      de
     
     
      centres
     
     
      vitaux
     
     
      de
     
     
      végétation
     
     
      et
     
     
      ensuite
     
     
      de
     
     
      propagation
     
     
      ;
     
     
      cha
     
     
      ɐ
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un historien enthousiaste. Le lecteur qui voudra bien consulter la mono-
graphie de Rich sera certainement surpris par la richesse de la contri-
bution apportée par Dutrochet en physiologie générale, dont il a le
premier congu la nécessité. Mais le lecteur sera troublé par la ressem-
blance entre les idées de Dutrochet et celles qui devaient rendre Schwann
célebre. Rich confronte I’énoncé des textes des deux auteurs et I'on
est tenté de soupgonner un plagiat de la part de Schwann qui tait
soigneusement le nom de Dutrochet.

Nous sommes obligé de nous limiter ici; nous ne pourrons citer
que les passages les plus significatifs de ce grand biologiste qui selon
une phrase de Robin « excellait surtout par I'esprit de comparaison ».

Nous trouvons dans les travaux de Dutrochet un chapitre abso-
lument nouveau : c’est I'étude de la vie et des fonctions de la cellule
bien plus que la description de la forme, qui seule avait intéressé les
auteurs antérieurs : « Quelle est la nature, quels sont les usages de ces
corpuscules globuleux vésiculaires ? C’est ce qu’il est impossible de déter-
miner par I'étude des seuls végétaux. Ce n'est que I'étude comparée de
la structure intime des animaux qui peut ici nous fournir des lumiéres.
Les recherches microscopiques de plusieurs observateurs, recherches qui
seront exposées plus bas, ont appris que les organes des animaux sont
composés de corpuscules globuleux agglomérés. Il est évident que ces
corpuscules sont les analogues de ceux que nous venons d’observer
dans le tissu organique des végétaux chez lesquels ils sont infiniment
moins nombreux qu’ils ne le sont chez les animaux. » Les recherches
auxquelles Dutrochet fait allusion sont celles de Milne Edwards, dont
nous parlerons plus loin. L’idée de Dutrochet sur I'identité de structure
entre les végétaux et les animaux est d’autant plus originale que les
recherches citées étaient assez défectueuses et les conceptions vagues
des zoologistes étaient bien éloignées de I'unité des résultats précis ob-
tenus par les botanistes.

Dutrochet est le premier auteur qui s’éleve a des vues d’ensemble
sur le fonctionnement de la cellule et sur la complication de son travail
élaborateur : « la cellule est I'organe sécrétoire par excellence : elle
sécréte dans son intérieur une substance qui tantot est destinée a étre
portée au dehors par le moyen de canaux excréteurs, et qui tantdt est
destinée a rester dans l'intérieur de la cellule qui I'a sécrétée et A faire
ainsi partie de I'économie vivante ou elle joue un réle qui lui est propre;
on ne peut guére douter que les organes parenchymateux tels que la
rate qui n'ont point de canal excréteur n'opére également dans leurs
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Nous devons nommer ici deux auteurs, presque complétement ou-
bliés aujourd’hui, qui ont pensé que ni la fibre, ni le cylindre tortueux
ne constituent la partie la plus simple des corps vivants. Gallini (1792),
professeur de médecine théorique a Padoue et Ackermann (1797), pro-
fesseur d’anatomie a Heidelberg, soutiennent dans leurs écrits que les
corps des animaux sont composés de cellules, délimitées par des mem-
branes. Les traités de ces deux auteurs n’ont pas trouvé d’échos favo-
rables. Le livre de Gallini a été traduit en allemand, Reil en a rendu
longuement compte dans le premier volume de ses Archives de physio-
logie ; mais il ne dit pas un mot de la théorie cellulaire de Gallini. Les
zoologistes ne s’intéressent pas a cette époque & la constitution élémen-
taire des corps animaux; l'anatomie animale va s’orienter dans une
voie toute nouvelle tracée par Bichat : I'anatomie générale.

Les naturalistes au cours du dix-huitiéme siécle n’ont guére apporté
de faits nouveaux concernant I'anatomie microscopique de la cellule.
Ils ont tenté par contre divers essais pour ramener systématiquement
tous les étres vivants & une unité commune. Rappelons que pour Buffon
les organismes sont formés par l'agrégation des molécules organiques
immortelles. Selon Wolff, les vésicules présentes dans les plantes et dans
les animaux démontrent par leur mode de croissance I'inanité de la
théorie de la préformation. Haller considére la fibre comme I'élément de
la constitution de tout étre vivant. Les cylindres tortueux, que Fontana
croyait avoir observés a 'aide du microscope, représentent pour lui la
plus petite portion des corps organisés. Enfin Gallini et Ackermann
pensent timidement que les étres vivants seraient constitués par des
espaces délimités qu’ils appellent des cellules.

Genése de la théorie cellulaire au cours de la
premiére moitié du dix-neuviéme siécle

L’étude de la cellule subit aux environs de I'année 1800 un puis-
sant essor qui est dii a plusieurs ordres de recherches.

Des contributions spéculatives sont apportées par les naturalistes
philosophes et plus particuliérement par les adeptes de I'école allemande
désignés sous le nom de « Philosophes de la nature ». Les travaux de
cette école sont souvent mal jugés. Ils ont exercé une influence consi-
dérable sur le développement des sciences naturelles dans les pays de
langue allemande. Ces écrits sont hermétiques, difficiles a interpréter et
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que nous ferions de cette doctrine serait incomplet et inexact. Le
lecteur en trouvera un apergu court, mais précis dans le manuel d’his-
toire de la médecine de Sudhoff, ou dans le volume de Bryck. Nous
devons nous limiter ici a4 I'exposé de l'influence de la Philosophie de
la nature sur le développement de la théorie cellulaire.

Un des représentants les plus caractéristiques et sans conteste le
plus combatif des Philosophes de la nature, est Lorenz Oken (1779-
1851). Son ouvrage de jeunesse intitulé La génération, publié en 1805
et dédié au phrénologue Gall, nous donne déja I'essentiel de sa pensée.
Il formulera ses opinions a plusieurs reprises dans d’autres ouvrages
dont les éditions et les rééditions s’étendent sur un demi-siécle.

Oken se préoccupe de I'origine des infusoires. « La genése des infu-
soires n’est pas due a un développement a partir d’ceufs, mais est une
libération de liens a partir d’animaux plus grands, une dislocation de
I’animal en ses animaux constituants... Toute chair se décompose en
infusoires. On peut inverser cet énoncé et dire que tous les animaux
supérieurs doivent se composer d’animalcules constitutifs. Nous les appel-
lerons pour cette raison animaux primitifs (Urthiere). Ceux-ci consti-
tuent non seulement la matiére primitive des animaux, mais aussi celle
des plantes... Ils pourront donc s’appeler aussi dans un sens plus large
matiére primitive de tout ce qui est organisé... L’association des animaux
primitifs sous forme de chair ne doit pas étre congue comme un acco-
lement mécanique d'un animal a4 I'autre, comme un tas de sable dans
lequel il n'y a pas d’autre association que la promiscuité de nombreux
grains. Non! De méme que I'hydrogéne et I'oxygeéne disparaissent dans
I'eau, le mercure et le soufre dans le cinabre, il se produit ici une véri-
table interpénétration, un entrelacement et une unification de tous les
animalcules. Ils ne ménent plus de vie propre a partir de ce moment.
Ils sont tous mis au service de I'organisme plus élevé, ils travaillent en
vue d’une fonction commune et unique, ou bien ils effectuent cette fonc-
tion en se réalisant eux-mémes. Ici aucune individualité n’est épargnée,
elle est ruinée tout simplement. Mais c’est 12 du langage impropre, les
individualités réunies forment une autre individualité, celles-1a sont dé-
truites et celle-ci n'apparait que par la destruction de celles-la. » L’au-
teur aborde ensuite une démonstration mathématique des principes qu’il
vient d’établir ; mais la notation en est bien obscure et le langage a peu
prés incompréhensible pour le lecteur moderne non initié aux symboles
de la Philosophie de la nature. Quoi qu’il en soit, nous trouvons dans
le passage cité des considérations basées uniquement sur la spéculation
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De la part d’un histologiste et d’un histophysiologiste orienté vers les
problémes de la reproduction des mammiféres, il était normal que son
intérét pour Ihistoire le tournit d’abord vers les commencements de sa
discipline. D’oul ses travaux concernant la théorie cellulaire d’'une part,
les premiéres observations et expériences d’endocrinologie sexuelle
d’autre part. Le coup d’essai de Klein, Histoire des origines de la théorie
cellulaire, s'est révélé coup de maitre que des travaux plus récents ont
confirmé. Marcel Florkin, s’il a pu rectifier sur certains points, dans
le beau livre qu'il a consacré & Schwann !, I'interprétation de Klein, ne
I'a pas combattue. L'étude plus récente de J. et T. Schiller? sur
Dutrochet la qualifie de classique.

Mais les commencements de la théorie cellulaire en Allemagne se
détachent sur un fond de recherches et de spéculations excitées par les
fantasmes de la Naturphilosophie. Klein s’est beaucoup intéressé a cette
période incandescente de lhistoire de la biologie. Il en a suivi les
retombées lointaines, mais indéniables selon lui, jusque dans I'ceuvre
de Claude Bernard, rompant ainsi avec une tradition scolaire encore
vivante en France, ol I'on aime insister sur sa froideur de téte. Klein
qui a souvent invoqué Cl. Bernard comme le maitre des maitres en
biologie, et toujours regretté I'absence d'une édition compléte et critique
de ses ceuvres, n’a pas craint de rapprocher les noms de Cl. Bernard et
de Kurt Goldstein. A ce sujet, il faut dire, au risque d’étonner, que
I'ouvrage de Goldstein, Der Aufbau des Organismus (1934) a été connu
et commenté a Strasbourg avant de I'étre a Paris et quil I'a été
d'abord par les soins de Klein. Nouvelle manifestation de cette situation
de vigie de la culture qui se trouvait étre la sienne.

L’Alsace n'est pas, bien entendu, qu'un carrefour d’influences
concurrentes. Son originalité propre n'est pas contestable. Klein qui
y a passé sa vie n’a pu manquer de prendre Strasbourg pour objet de
sa curiosité d’historien. D’our plusieurs études sur I'histoire de la méde-
cine et de la biologie a Strasbourg, particulirement a la Faculté de

1. Naissance et déviation de la théorie cellulaire dans I'euvre de
Théodore Schwann. Paris, Hermann, 1960, p. 64.

2. Henri Dutrochet. Le matérialisme mécaniste et la physiologie
générale. Paris, Blanchard, 1975, p. 38.
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miére idée, I'idée fondamentale, est que le végétal est formé par un seul
et méme tissu membraneux différemment modifié. Le végétal tout entier
est formé d’un tissu cellulaire et continu. » Notons qu’un peu plus loin,
les noms de Grew et de Malpighi sont rappelés et que le terme cellule
est utilisé sans aucune référence a Hooke. L’idée du tissu cellulaire ne
posséde pas encore la netteté que Mirbel lui donnera ultérieurement.
« Voici une division qui sétablit comme soi-méme dans le tissu mem-
braneux ; d’une part, nous avons la cellule ou tissu cellulaire, de 'autre
les tubes ou vaisseaux. Parlons en premier lieu du tissu cellulaire. Grew,
si je ne me trompe, le compare a I'écume d’un liquide en fermentation.
Cette comparaison est juste et il est étonnant que les dessins publiés par
Pillustre observateur anglais soient si éloignés de la nature alors que sa
pensée en est quelquefois si rapprochée. Supposons que les petites lames
minces et transparentes du liquide qui forment I'’écume celluleuse d’un
liquide en fermentation, viennent tout a coup a se coaguler ou méme
a se transformer en membrane, qu'arrivera-t-il ? Toutes les parties de
cette écume seront unies entre elles, chaque paroi des cellules internes
sera commune au moins a deux cellules a la fois. »

Voici ressuscité le fameux passage de Grew que nous avons cité
intégralement plus haut. La conception de Mirbel n’est pas trés éloignée
de celle de C. F. Wolff et on y trouve I'idée fondamentale de la for-
mation des cellules a I'intérieur d’un blastéme. Pour Mirbel les cellules
sont donc des cavités creusées dans un liquide et deux cellules juxtapo-
sées ont toujours une paroi commune.

Cette opinion erronée allait bient6t étre détruite par Moldenhawer
(1812) : cet auteur montre qu'on peut isoler les cellules végétales les
unes des autres par la macération. De méme Dutrochet (1824) critique
vivement la notion de tissu cellulaire défini par Mirbel, ainsi que la
célebre comparaison de Grew. Dutrochet infirme I'existence de la mem-
brane mitoyenne unique entre deux cavités cellulaires, ’ébullition dans
I'acide nitrique améne la séparation des cellules en vésicules complétes,
et Dutrochet conclut : « La comparaison du tissu cellulaire avec I’écume
manque tout a fait de justesse. »

Mirbel allait progressivement préciser la conception du tissu cellu-
laire et il affirme en 1831 que « le végétal se compose tout entier d’une
masse utriculaire, 'utricule étant le seul élément constitutif dont nous
puissions reconnaitre I'existence au moyen de I'observation directe ».
Enfin en 1839, Mirbel affirme : « que chaque cellule est une utricule
distincte et il parait que jamais ne s'établisse entre elles une véritable
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un élément fondamental qui entre dans la constitution de tous les orga-
nismes vivants. Dans la premiére section intitulée « De la fibre », a la
deuxiéme page du premier volume, se trouve la phrase lapidaire qui
est souvent citée dans les ouvrages d’anatomie microscopique : « La
fibre est pour le physiologiste ce que la ligne est pour le géométre. »
Nous pouvons résumer les théories de Haller en suivant I’énoncé de la
traduction frangaise d’'un court précis de physiologie que Haller a pu-
blié presque en méme temps que son grand ouvrage : « Les parties
solides, tant des animaux que des végétaux, ont cela de commun dans
leur structure que les plus petits éléments de ces parties découverts a
'aide du microscope sont fibre ou masse inorganisée. La fibre la plus
petite ou la fibre simple telle que la raison plutét que les sens nous la
fait percevoir, est composée de molécules terrestres cohérentes en long
et liées les unes aux autres par le gluten. Les fibres composées résultent
de l'assemblage de plusieurs fibres simples. Telles sont celles qui se
présentent naturellement dans le corps des animaux. » Haller congoit
I'origine des fibres de la fagon suivante : « Il parait qu'un peu de terre
mélée avec une eau albumineuse s’est d’abord, au moyen de quelque
pression dont nous omettons ici la cause, formée en ces filaments. »

La théorie fibrillaire de Haller connut un grand succes. Elle a sub-
sisté sous différentes formes jusqu’aux environs de 1860. Haller a sur-
tout examiné les nerfs, les tendons et les muscles, et c’est par ces études
qu’il aboutit a sa théorie. Il a fort bien étudié le tissu conjonctif liche
qu'il appelle le tissu cellulaire ou tissu celluleux, nom qu'on retrouve
encore a I’heure actuelle dans de nombreux manuels; il en a entrevu
I’histophysiologie ; il le considére comme composé par des fibrilles et par
de petites lames elles-mémes constituées de fibres plus larges que longues.
Il n’y a que peu d’indications chez Haller sur I'anatomie microscopique
des épithéliums et des organes glandulaires.

En 1759, Caspar Friedrich Wolff publie la Theoria Generationis,
qui marque une date dans le développement de I'embryologie. Wolff
décrit des vésicules a l'intérieur des tissus végétaux et animaux; leur
mode d’apparition et de développement va lui servir d’argument contre
la théorie préformationniste. Wolff constate que « une feuille retirée du
bourgeon est uniquement composée de vésicules et se trouve privée
complétement de fibres et de vaisseaux. La radicule et le disque de
I'embryon, ainsi que toutes les parties de la plante au cours des pre-
miers stades, se composent d’une substance vitreuse, claire, homogéne,
sans trace de vésicules ; dans certains cas, cette méme substance est cons-
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L’ouvrage de Grew sur I'anatomie des plantes regut le meilleur
accueil. Imprimé isolément d’abord, il reparait dans un grand recueil
en 1682. Il est traduit immédiatement, dés sa premiére parution, en
frangais par Le Vasseur (1675). Cette édition frangaise est a son tour
copiée par un éditeur hollandais, en 1685. La traduction de Le Vasseur
eut I'approbation de Grew; et avec le consentement de ce dernier, elle
est plutét une adaptation qu'une version fidéle. Le texte original ainsi
que les traductions sont agréables a lire; ils feront longtemps autorité
en matiére d’anatomie des plantes. Les botanistes tels que Brisseau-
Mirbel, Dutrochet, Kieser entre autres, se référent souvent a Grew et
plus particulierement au passage concernant la genése des vésicules.

Les ceuvres de Malpighi, éditées a plusieurs reprises sous forme
d'ceuvres completes seront bien connues des contemporains et des suc-
cesseurs immédiats; trés luxueusement illustrées, mais d'un contenu
plus vaste et plus sévere que celles de Grew, elles sont moins souvent
citées que celles de l'auteur anglais.

Y a-t-il lieu de poser une question de priorité entre Malpighi et
Grew au sujet de leurs recherches sur I'anatomie des plantes et en parti-
culier au sujet de leurs opinions sur I'existence des vésicules ? Le débat
a été soulevé par Schleiden (1842) et jugé par !ui de fagon péremptoire.
Schleiden accuse Grew d’avoir utilisé sa situation de secrétaire de la
Société Royale pour retarder la publication des ceuvres que Malpighi
avait envoyées 2 Londres; il se serait méme approprié les idées de son
illustre concurrent Malpighi. Mais il aurait suffi que Schleiden se repor-
tit aux ceuvres originales, qu’il confrontat les dates de leur publication
pour constater qu’une accusation aussi monstrueuse n’avait aucun fon-
dement. Hanstein (1886) a repris le probléme et a montré, piéces en
mains, que I'accusation de Schleiden est injustifiée. Il est vrai que les
dates de publication des travaux de Malpighi et de Grew présentent
une coincidence rare dans les annales de la science. Grew relate lui-
méme dans la préface de ses ceuvres qu'il présenta son premier traité
imprimé sur I'anatomie des plantes le 7 décembre 1671 ; le méme jour
arrive la lettre de Malpighi, traitant du méme sujet, présentée sous
forme de manuscrit, et datée de Bologne du 1° novembre 1671.

Les contemporains et successeurs immédiats de Malpighi et de
Grew ont jugé a leur fagon ce probléme de priorité. Consultons la
Physica de Jean-Jacques Scheuchzer, grand naturaliste et vaste esprit
encyclopédique (1701). Les lignes suivantes dépeignent I’enthousiasme
que les recherches de Malpighi et de Grew ont soulevé : « Mais aujour-
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Geethe, dont il prétend étre un fils spirituel. I connait fort bien les
résultats que I'empirisme et I'observation directe ont apportés. Il dé-
clare excellents les travaux de Mirbel et il professe la plus grande admi-
ration pour Robert Brown, dont il a par ailleurs traduit les ceuvres en
allemand. Selon Esenbeck, on trouve dans la plante trois éléments : le
tissu cellulaire, la cellule allongée qui répond aux vaisseaux cylindriques,
et la fibre spiralée qui donne les vaisseaux spiralés. Il définit la cellule
comme suit : « Un espace entouré partout de surfaces, quelles que soient
leurs formes, s'appelle cellule, et une substance composée de cellules
s’appelle tissu cellulaire. Le tissu cellulaire est le fondement de la struc-
ture végétale. Il ne manque par conséquent jamais dans aucune plante
ni dans aucune partie de plante, mais sa proportion varie dans les diffé-
rents organes. Nous voyons dans la famille des coniomycetes, aux éche-
lons les plus bas du régne des champignons, des cellules libres se pré-
senter comme des plantes complétes. Les cellules des feuilles se résolvent
de nouveau en vésicules végétales vivantes, semblables a des atomes
végétaux infusoriaux. » L’auteur essaye ensuite de prouver, par une
démonstration mathématique obscure, que les vaisseaux spiralés repré-
sentent un dérivé plus élevé des cellules spiralées, et les cellules annelées
représentent une transformation plus élevée des cellules ordinaires po-
reuses.

Nees von Esenbeck a occupé dans I'université allemande une place
éminente. Il a été professeur de botanique aux universités de Bonn et
de Breslau pendant de longues années et il a présidé I’Académie Léopol-
dinienne. Schleiden a déversé sur ce savant les termes les plus injurieux
que contenait son vocabulaire véhément. La querelle entre les deux
hommes de science avait pour cause la discussion des méthodes de
raisonnement préconisées par Schelling. Nees von Esenbeck est resté
fidele 4 ses conceptions philosophiques. Il a publié un traité de Philo-
sophie de la nature alors que la méthode expérimentale était déja en
plein essor. Aussi les historiens de la botanique, comme Sachs par
exemple lui témoignent leur dédain en taisant son nom autant qu'il est
possible de le faire.

Dutrochet compte parmi les savants qui ont laissé 'empreinte la
plus profonde, non seulement dans la science des plantes, mais dans
la biologie en général. Les découvertes qu’il a réalisées dans I'étude de
I'osmose et des propriétés des membranes, ses essais d’explication des
mouvements de la séve sont célebres et se trouvent cités dans tous les
manuels de biologie et de physique. Dutrochet a trouvé en Rich (1928)
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L’anatomie microscopique végétale

Nous allons examiner a présent le développement de la cytologie
végétale entre 1800 et 1838.

Le traité de botanique de Sprengel (1802) est un singulier ouvrage
rédigé sous forme de lettres & 'usage des gens du monde. On y trouve
a coté de considérations badines de politesse, les observations les plus
précieuses sur l'anatomie microscopique des plantes. La huitiéme lettre
est intitulée : « Le tissu cellulaire est le fondement de toute organi-
sation. Naissance du tissu cellulaire et extension de ce dernier. » Spren-
gel met d’abord I'observateur en garde contre la puissance de I'imagi-
nation dans les recherches microscopiques : « Ce serait aller trop loin
d’accuser cet instrument de fournir des résultats menteurs et de déclarer
que tout ce qu'il révele n'est qu'illusion. Ce serait mettre des bornes
2 P’exploration scientifique et en tout cas se priver d'un des moyens les
plus précieux permettant de se rapprocher du but... Quelle est la forme
a laquelle nous raméne la dissection de toute plante? Quel est le prin-
cipe a partir duquel les parties de la plante se sont formées? Quelle est
la derniére substance que la dissection nous révéle comme forme ultime
du végétal ? Autant que je puis en juger, la nature s'est complue chez
les plantes et chez les animaux dans la formation d’un tissu que nous
comparons le mieux avec les cellules des abeilles, et que nous appellerons
briévement tissu cellulaire. Ce tissu se compose de cavités de forme trés
différentes qui sont en communication, car les parois sont parfois per-
forées ou manquent complétement. Vous allez m’objecter : puisqu’on
peut tout réduire a des constituants simples, je ne comprends pas com-
ment nous pouvons nous arréter au tissu cellulaire qui est vraiment
bien composite. On m’a dit que les corps animaux comme les plantes
peuvent se ramener finalement a des fibres qui forment les membranes. »
Sprengel se moque copieusement des théories considérant la fibre élé-
mentaire comme unité des étres vivants. Il se demande plus loin quelle
est 'origine des cellules. Il admet que « les vésicules se forment a partir
de grains nageant librement dans la cellule, s’agrégeant ensuite et pre-
nant peu & peu la véritable forme du tissu cellulaire. » Ces grains ne
sont pas des pores, contrairement aux affirmations de Mirbel, naturaliste
frangais ; mais ce sont bien des vésicules nageant dans la cellule.

Sprengel réintroduit en botanique le terme de cellule sans savoir
qu'il avait été antérieurement créé par Hooke. Mirbel I'utilise a peu
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dans le névrome d’amputation des nerfs du bec de canard. A la suite
de ces premiéres expériences et des contacts qu’il a eus a leur sujet
avec Nageotte, Marc Klein s’est toujours intéressé au syncytium de
Schwann, et tout particuliérement & son devenir dans la cicatrisation
des nerfs. La deuxiéme guerre mondiale lui fournira I'occasion d’effec-
tuer des recherches dans ce domaine, qu'il conclut en estimant < légi-
time d’envisager un rapprochement entre la morphologie des cicatrices
des nerfs et la cytologie des corpuscules nerveux terminaux » et donc
d’envisager sous un jour nouveau la genése de la symptomatologie
clinique du neurogliome. Ces recherches vont avoir deux prolonge-
ments : d’une part, étude (avec Mme J. Mantz) des modifications
morphologiques observées sur la rétine a la suite de la section du
nerf optique chez le rat, et I'étude (avec le signataire de ces lignes)
des dégénérescences spontanées et expérimentalement provoquées de
la rétine chez les rongeurs; d’autre part, un ensemble de travaux
(avec Claude Bollack) sur l'innervation de la paroi artérielle normale
et son devenir dans divers processus pathologiques. C'est également
dans ce domaine que se situent les recherches effectuées par son
fils, Frangois Klein, qui analyse les aspects neurochimiques des rema-
niements complexes qui s'opérent de part et d’autre d’une interruption
du nerf sciatique.

Un troisiéme pdle d’'intérét mérite d'étre souligné; il concerne
la biologie et la pathologie des tissus de la dent. Ce n’est certainement
pas le moindre des mérites de Marc Klein que d’avoir été a I'origine
du développement & Strasbourg de 'une des équipes de recherche les
plus fécondes en odontologie fondamentale, celle animée par Robert
Frank.

Dans tous ces domaines de réflexion et d’investigation, la liste
serait longue des jeunes médecins qui ont eu la chance de pouvoir
s'initier auprés de Marc Klein aux concepts et aux méthodes d’une
recherche biomédicale empreinte non seulement d’une saine rigueur,
mais aussi d’'une rare largeur d’horizon. On peut citer quelques noms
(J. Watrin, G. Stoll, E. Gagniére, J.-M. Meyer, Mme J. Sommermater...),
sans risque de peiner les autres, car tous ont conscience d’avoir par-
ticipé au méme enrichissement intellectuel et affectif.

Dans sa pensée et dans sa sensibilité, Marc Klein a été profon-
dément marqué par I'expérience des camps de concentration nazis.
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nisés sont composés de parties organiques vivantes qui sont communes
aux animaux et aux végétaux et ces parties organiques sont des parties
primitives et incorruptibles. L’assemblage de ces parties forme a nos
yeux des étres organisés et par conséquent la reproduction et la géné-
ration n’est qu'un changement de forme qui se fait et s’opére par la
seule addition de ces parties semblables comme la destruction de I'étre
organisé se fait par la division de ces mémes parties. »

Buffon s’est limité a des considérations spéculatives. Il connaissait
cependant fort bien les avantages du microscope, il en possédait lui-
méme un fort beau. On voit en téte d’'un des chapitres de son ouvrage
un naturaliste observant au microscope des organes que lui passe un
aide disséquant un animal.

Cependant vers 1750, le microscope reste toujours un instrument
destiné a satisfaire la curiosité, plutét qu'un outil d’investigation. Il suf-
fit de se reporter aux luxueuses éditions des ceuvres de Joblot, construc-
teur de microscopes et micrographe des plus réputé, pour constater que
I'orientation des recherches n'a pas beaucoup changé depuis la Micro-
graphia de Hooke.

Un esprit tout différent anime les travaux et les publications de
Fontana. Son ouvrage le plus connu porte Sur le venin de la vipére et
a comme sous-titre « On y a joint des observations sur la structure pri-
mitive du corps animal. » Ce traité a été publié en francais 2 Florence
en 1781. Fontana va délibérément a la recherche d’un élément consti-
tutif du corps animal. Il croit I'avoir découvert sous la forme de
cylindres tortueux primitifs qu’il décrit dans le paragraphe : « Sur les
cylindres tortueux primitifs ou sur le tissu celluleux. »

« Les cylindres tortueux primitifs que j'ai trouvés dans le tissu cellu-
leux des nerfs, des tendons et des muscles, sont de toutes les parties ou
organes que je connaisse, les plus petites. Ils le sont beaucoup plus que
les plus petits vaisseaux rouges qui ne laissent passer qu'un globule de
sang a la fois. Toutes les tentatives que j'ai faites pour les décomposer
en cylindres moindres ont été inutiles... Le philosophe qui n’aime point
les hypotheses, qui n’admet pour certaine d’autre structure et d’autre
partie dans le corps animal que celle que I'observation y trouve, n’aura
aucune difficulté a considérer les cylindres tortueux comme des prin-
cipes simples, non composés d’autres moindres. C'est 1a la Donnée dont
I'observation démontre la réalité et de laquelle il convient de partir pour
raisonner avec fondement sur les usages et les fonctions des parties
organiques du corps humain. »
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tituée uniquement de vésicules. On peut comprimer ces vésicules sans
les blesser. On peut les ouvrir, le liquide s’écoule, les vésicules se col-
labent et disparaissent. Elles sont de simples petits trous dans la sub-
stance végétale solide, réunis entre eux de différentes maniéres. Il vau-
drait donc mieux les appeler pores ou cellules... La substance ferme et
tendre qui remplit les interstices des vésicules est dilatée en une vésicule
par le liquide qu'elle contient. Les feuilles s’accroissent par la genése
interstitielle de nouvelles vésicules entre les anciennes et aussi par I'expan-
sion des vésicules ».

Les indications sur la structure des tissus animaux sont extréme-
ment sommaires. Nous trouvons quelques mots sur le tissu celluleux
dans les derniers chapitres de I'ouvrage de Wolff : « Nous avons passé
sous silence la naissance du tissu celluleux dans la deuxiéme partie de
notre dissertation, puisque cette formation ne présente aucune difficulté.
En effet, ce tissu se forme exactement comme le tissu celluleux et la
structure vésiculaire chez les plantes, c’est-a-dire des liquides pénétrent
dans les parties déja déposées, mais encore molles et dilatent celles-ci
en cellules. L’os n’a pas de caractéres particuliers outre sa substance
propre. Sa structure intérieure est en effet celluleuse et se forme comme
le reste du tissu celluleux... »

L'unité génétique et morphologique de I'étre vivant est, selon Wolff,
la cavité sphérique. Ce caractére purement géométrique améne I'auteur
a I'établissement d’analogies assez grossiéres. Remarquons enfin que la
genése des vésicules d’aprées Wolff se réalise selon un mode qui se rap-
proche beaucoup de I’hypothése formulée par Grew.

En méme temps que Haller publie sa physiologie, Buffon édite les
premiers tomes de son histoire naturelle. Buffon n'émet que des ré-
flexions d’ordre philosophique pour établir, sans le secours d’aucune
observation, I'existence de parties primitives constituant les étres vivants,
et il aboutit ainsi a la doctrine des molécules organiques : « Les animaux
et les plantes qui peuvent se multiplier et se reproduire par toutes leurs
parties sont des corps organisés et semblables, dont les parties primitives
et constituantes sont aussi organisées et semblables, et dont nous discer-
nons 4 I'eeil la quantité accumulée, mais dont nous ne pouvons aper-
cevoir les parties primitives que par le raisonnement et par I'analogie
que nous venons d’établir (analogie avec un cube de sel qui en contient
d’autres). Cela nous conduit a croire qu'il y a dans la nature une infinité
de parties organisées actuellement existantes, vivantes et dont la subs-
tance est la méme que celle des étres organisés... Ces petits étres orga-
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s'imbiber d’eau? Le microscope montre qu'il est partout rempli d'air, et
que cet air est parfaitement renfermé dans de petites boites ou cellules
distinctes les unes des autres. Il sait aussi pourquoi le liege est si élastique
aprés avoir été comprimé; le microscope montre qu'il consiste en une
association immense de petites boites contenant des vésicules d’air trés
élastiques. Hooke a constaté en outre que cette structure microscopique
n'est pas particuliére au liege, il la découvre aussi dans les fougeres,
les carottes, le fenouil, etc. Il remarque qu'il n’y a point de communi-
cation d’une cellule a I'autre ni de valvules qui permettraient le passage
de la seéve.

Hooke n’était pas un naturaliste; d’une activité débordante, il a
été a la fois physicien, architecte, ingénieur, médecin. Il s’est occupé
des problémes les plus divers ainsi qu'en témoignent toutes ses publi-
cations : la Micrographia, les Philosophical Experiments, ses (Euvres
posthumes constituent des traités contenant sans aucun ordre des cha-
pitres de toutes les branches de la science et de I'activité humaine. Ce
qui a le plus frappé Hooke lors de la description de la cellule, c’est
la porosité des matériaux examinés au microscope ; l'auteur tente plus
tard d’établir une nouvelle preuve de cette texture dans un chapitre
sur le charbon de bois, inséré dans ses ceuvres posthumes. Mais il n’a
pas été préoccupé par le désir d’étudier la structure intime des plantes,
a plus forte raison de trouver I'élément constitutif des étres vivants.
Hooke a été fort célebre de son temps et il a occupé des fonctions
officielles trés élevées; il est cité avec déférence par ses contempo-
rains, particuliérement par Grew. Mais son nom tombera rapidement
dans P'oubli ainsi que son droit de priorité au sujet de la découverte
de la cellule . Les auteurs contemporains, Grew et Malpighi, n’em-
ploient pas le vocable de cellule. Les botanistes réinventeront ce terme
au commencement du dix-neuviéme siécle seulement, ils ne le repren-
dront point 3 Hooke dont ils ignorent la personnalité.

Les travaux de Marcello Malpighi et de Nehemia Grew sur I'ana-
tomie des plantes ont un but bien plus précis et inaugurent une ére
nouvelle dans I'histoire de la botanique. Malpighi adresse un ouvrage
Anatomes plantarum idea sous forme de lettre & la Société royale de

4. Un résumé de la Micrographia a été édité en 1745. Cet ouvrage ne
parait avoir eu aucune influence sur les recherches des naturalistes, puisque
nous ne I'avons trouvé cité nulle part. Nous en avons découvert la mention
dans le catalogue de la Bibliothéque nationale.




































OEBPS/images/1550x2470-027520qhwtkmmb-s774.jpg
2

et par de grands conférenciers venus & Mulhouse. C’est donc sur un
homme déja sensibilisé que vont agir I’enseignement magistral du
P* Pol Bouin et surtout les échanges plus personnels lors des séances
de travaux pratiques d’histologie et de fréquents entretiens dans le
bureau de M. Bouin.

Dés 1926, a I'dge de vingt et un ans, Marc Klein est moniteur
d’histologie ; il sera préparateur l'année suivante. Et c’est en juin
1927 qu’il présente ses deux premiéres communications, signées de
lui seul (comme il aimait a le rappeler, pour rendre hommage a son
maitre), a la Société de Biologie de Strasbourg. Aux seuls titres de
ces communications : Est-il possible de provoquer le rut par I'hyper-
hémie expérimentale du tractus génital ? et Le mécanisme d’action de
Phormone ovarienne se réduit-il @ une simple hyperhémie ? on constate
que, dés le départ, un théme dominant allait marquer un demi-siécle
de réfiéxion et de recherche : celui de I'’endocrinologie sexuelle, en
relation avec la biologie du comportement.

La thése consacrée au Corps jaune de grossesse, thése soutenue
en 1934, est particuliérement remarquable & un double titre. D’une
part, elle expose tout un ensemble de données expérimentales origi-
nales sur le role fonctionnel du corps jaune, en les situant bien dans
leur cadre conceptuel et méthodologique. Mais elle montre également
que l'activité fonctionnelle du corps jaune pendant la deuxi®éme moitié
de la grossesse est conditionnée a son tour par un facteur émané du
complexe placenta-paroi utérine. Tout au long de sa vie de chercheur,
Marc Klein continuera a s’interroger sur la nature des relations entre
I'utérus gravide et I'ovaire, et l'interrogation la plus récente I'aura
conduit & mettre en évidence (avec J.-M. Meyer) le réle important
joué par un produit de sécrétion des cellules géantes trophoblastiques
dans le maintien du corps jaune de grossesse, chez la lapine.

Par ailleurs, la thése annonce déja ce qui sera une autre constante
de la personnalité scientifique de Marc Klein, a savoir I'intérét pas-
sionné qu'il portera toujours a lhistoire des idées dans le domaine
de la recherche biologique. Cet intérét constant pour Ihistoire et la
philosophie des sciences s’exprimera dans la rédaction d’exposés d’une
rare érudition : Histoire des origines de la théorie cellulaire. Sur les
résonances de la philosophie de la nature en biologie moderne et
contemporaine. Geethe et les naturalistes frangais... ; dans l'inspiration
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L. Biologie et théorie cellulaire

Histoire des origines
de la théorie cellulaire”

La découverte de la cellule
et les débuts de I'anatomie microscopique végétale

On trouve la premiére mention de la cellule dans un ouvrage de
Robert Hooke paru en 1665 et intitulé Micrographia or some physio-
logical descriptions of minute bodies made by magnifying glasses!.
Aussi est-il classique d’attribuer & Hooke la découverte de la cellule.

Lorsqu'on lit la Micrographia, on se rend compte que la notoriété
de Hooke dans I’histoire de la biologie n’est pas entiérement justifiée.
Ce traité contient des chapitres variés ayant trait a des observations
microscopiques et a quelques autres problémes scientifiques. Hooke
posséde un excellent microscope composé, qui est resté célebre par
la reproduction et la description que son possesseur en a donné?
L’auteur examine a l'aide de son appareil les objets les plus divers :
pointe d'épingle, tranchant de rasoir, tissus, sable, sable urinaire,
charbon de bois, liegge, mousse, anguillules du vinaigre, mites, etc. ;
enfin il joint & son livre un chapitre sur les inflexions des rayons
lumineux dans l'air et un autre sur la grandeur des étoiles et de la
lune. Dans tout ce fatras d’observations la cellule est mentionnée
dans le chapitre concernant la structure du liége et dans celui envisa-
geant la texture du charbon de bois.

Le chapitre 18 est intitulé : « Du schéma et de la texture du liége,

1. L'ordre d’impression de la Micrographia fut donné le 23 novembre
1664 et le premier tirage parut en 1665 a Londres chez J. Martyn et J. Alles-
try; le deuxiéme tirage parut en 1667 a Londres chez J. Martyn. Nous
n'avons pu consulter que le deuxiéme tirage.

2. Le lecteur qui s’intéresse a la découverte du microscope et au degré
de perfectionnement auquel il était arrivé du temps de Hooke trouvera
des renseignements précieux et de premier intérét dans le volume de Petri,
et dans les magistrales études de Singer.

* Actualités scientifiques et industrielles, 1936, n® 328, Hermann, Paris.
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ct des cellules et pores de quelques autres corps spongieux du méme
genre. » Hooke y rapporte la description suivante : « J’ai pris un beau
morceau de liége clair, et j'en ai coupé un fragment avec un canif
aiguisé comme un rasoir. La surface de coupe est parfaitement lisse ;
je 'ai examinée avec soin au microscope, et elle m’est apparue comme
étant un peu poreuse ; mais je ne pus voir ces pores suffisamment bien
pour en affirmer I'existence... Avec le méme scalpel aiguisé, j'ai pré-
levé une tranche extrémement mince et, puisque c'était un objet clair,
je l'ai placé sur un porte-objets noir. J'ai projeté de la lumiére sur ce
fragment a l'aide d’un verre plan-convexe épais et j'ai pu voir avec
une netteté extréme que ce fragment était entiérement perforé et
poreux, ressemblant beaucoup & un rayon de cire d’abeille ; mais ces
pores n'étaient pas réguliers. Toutefois I'aspect n’était pas différent
d’un rayon de miel en ce qui concerne les particularités suivantes :

Premiérement il n’y avait que peu de substance solide en compa-
raison avec les cavités vides délimitées par les parois. Ce fait apparait
avec netteté sur les figures A et B du onziéme schéma3. Car les
interstices ou parois (si je puis les appeler ainsi), ou cloisons de ces
pores, sont aussi minces par rapport a leur pore que le sont par rap-
port & leurs cavités les minces pellicules de cire qui entourent et
délimitent les cellules hexagonales dans un rayon de miel.

En second lieu, ces pores ou cellules ne sont pas trés profonds,
ils sont constitués par un grand nombre de petites boites disposées
en files et qui sont séparées les unes des autres, dans un pore allongé
et continu, par certains diaphragmes, ainsi qu’on le voit sur la figure B
qui représente une vue de ces pores fendus dans le sens longitudinal.

Ce sont les premiers pores microscopiques que j'ai vus; ce sont
probablement les premiers qui aient été jamais vus, car je n'ai ren-
contré aucun écrivain ni auteur qui en ait fait mention auparavant.
Je venais de les observer et j'ai pensé que leur découverte me révé-
lait la vraie et intelligible raison de toutes les propriétés du liege. »

Hooke a effectivement observé le premier le squelette cellulaire
d’un tissu végétal. Les conclusions qu’il tire de sa découverte sont assez
décevantes. 11 se réjouit de voir que son microscope lui permet de péné-
trer la texture intime des corps et de se rendre compte des raisons de
leur élasticité. Il comprend pourquoi le liege est si léger : il n’y 2 qu'une
faible masse de solide pour un grand volume total. Pourquoi ne peut-il

3. Cette figure célebre de la Micrographia a été reproduite maintes fois.
On la trouvera dans le traité de Henneguy, dans le traité de Prenant,
Bouin et Maillard, tome 1, dans les publications de Singer.
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2 publié une Histoire naturelle générale destinée a toutes les classes,
ouvrage encyclopédique en plusieurs volumes qui fut souvent réédité et
traduit. Oken fut d’une activité débordante ; il eut une vie universitaire
et politique assez troublée. Il eut des querelles avec certains esprits
éminents tels que Geethe, avec lequel il engagea une vive polémique au
sujet de priorités sur des recherches de science naturelle. Oken publia
un périodique florissant intitulé Isis. Enfin il est le fondateur de la
« Vereinigung deutscher Naturforscher und Arzte » qui est encore a
I’heure actuelle une des associations les plus puissantes de médecins et
de naturalistes allemands, et qui arbore fierement dans son sceau Ieffigie
de Lorenz Oken.

Nous rangeons parmi les Philosophes de la nature un auteur dont
le nom est presque oublié¢, Gruithuisen, qui a publié en 1811 un ouvrage
intitulé Organozoonomie. Ce volume renferme un certain nombre de
conceptions rédigées sous forme d’aphorismes. Il est dans la tradition
des ouvrages congus par les Philosophes de la nature et il est écrit dans
leur style obscur, mais il contient des prévisions qui ont une valeur
presque prophétique : « Lorsqu’on considére les possibilités a travers
lesquelles passe la forme des cellules, on arrive a croire facilement que
toutes les particularités du corps animal ne sont que le résultat de la
modification de la substance celluleuse (Zellstoff)... Il peut se développer
de la nouvelle substance celluleuse a partir de la substance celluleuse
des plantes et des animaux; la forme cellulaire n’est pas limitée a un
volume défini; a l'intérieur de chaque cellule il peut s’en former une
autre... C'est dans la substance celluleuse qu'il faut chercher la matiere
fondamentale de l'organisation la plus inférieure autant que de celle
qui a été douée de compréhension. »

Ces phrases prennent un sens trés actuel lorsqu’on les isole de leur
contexte et on pourrait voir en Gruithuisen un esprit de divination de
premier ordre. Il s’agit en réalité d’'une convergence entre 1'énoncé de
l'auteur et notre langage actuel. Gruithuisen voit dans la cellule une
cavité de forme géométrique : « Chaque cavité aérienne (sinus), chaque
cavité médullaire de I'os est une cellule élargie. La cavité cranienne est
une cellule dans laquelle se sont édifiées des cellules molles, elles-mémes
remplies de substance apparemment pulpeuse et vascularisée, formée a
son tour de substance celluleuse... Il en est de méme de la cavité thora-
cique... Il en est de méme des cavités abdominale et pelvienne. »

On ne peut s'empécher d’étre impressionné par la puissance de la
spéculation en lisant les lignes suivantes : « Les anatomistes qui ont
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philosophique. Elles congoivent I'organisme comme une fusion d’étres
primitifs, chaque élément ayant perdu son individualité en faveur d’une
unité plus haute, I'organisme. Il sera intéressant de comparer avec cette
conception celles de Turpin, de Schwann, de Virchow qui ne voient
dans 'organisme qu’un état cellulaire dont la vie exprime la somme des
vies individuelles de chacune des cellules.

Oken nous donne les raisons de I'existence des vésicules élémen-
taires dans son traité de la Philosophie de la nature et le passage que
nous allons citer va nous fournir un bel exemple de I'exubérance des
spéculations de ce philosophe : « L’organisme est I'image de la planéte ;
il doit avoir une forme analogue, cette forme est la sphere. Elle résulte
de la combinaison de trois actions dont I'équilibre ne peut produire que
la sphere. Le mucus primitif a la forme d’une sphére. Le mucus primitif
se compose d'une infinité de points. Ce fait est démontré par la fagon
dont il nait. Il se forme a la limite entre I'eau et la terre, par consé-
quent sur une ligne, et comme cette ligne est constamment déchirée par
le mouvement, elle se décompose nécessairement en une infinité de pe-
tits points. »

Certains historiens de la biologie ont voulu voir dans ce passage la
premiére conception du protoplasme et ils sont allés jusqu'a accorder
a Oken l'intuition d’avoir entrevu le lieu d’origine de la matiére vivante
a la limite entre I'eau et la terre, selon le mode cher aux transformistes.

Revenons a4 Oken : « La vésicule primitive muqueuse s’appelle infu-
soire. Chaque organisme est une synthése d’infusoires. La genése n’est
rien d’autre qu’'une accumulation d’'un nombre infini de particules mu-
queuses, d’infusoires. En effet, les organismes ne sont pas déja dessinés
dans le plus petit étre de fagon entiére et compléte; ils ne sont pas
préformés. Seules les vésicules infusoriales se comportent différemment
dans diverses combinaisons et composent des organismes plus élevés.
Par conséquent aucun organisme n'est créé qui soit plus grand qu’une
particule infusoriale ; aucun organisme n'est créé et n’a jamais été créé
qui ne soit microscopique. Tout ce qui est plus grand n’a pas été créé,
mais s'est développé. L’homme n’a pas été créé, mais s'est développé. »

Oken a exercé une trés grande influence par sa personnalité, par
son enseignement universitaire et par ses publications. Ses livres ont eu
une vogue remarquable. Son traité de la Philosophie de la nature a
connu trois éditions, la premiére en 1809, la deuxiéme en 1831, la troi-
sieme en 1843. Cette derniére est postérieure de cinq ans a4 la parution
du livre de Schwann qui ne verra qu'une seule édition. En outre, Oken
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PREFACE

Le Professcur Marc Klein (1905-1975)

PouRr Qu1 A EU le privilege de vivre et de travailler aux cotés de
Marc Klein, pendant un quart de siécle, il est difficile de I’évoquer autre-
ment qu’au travers de ses propres souvenirs. Notre propos n’est pas de
faire ceuvre de biographe, mais de mesurer le rayonnement d’une vie
a la profondeur de ’empreinte dont elle a pu marquer celle des autres.

Marc Klein n'était lui-méme pas avare de reconnaissance envers
ceux a qui il estimait devoir beaucoup. Deux figures, ici, s'imposent :
celle du grand-pére dans la boulangerie duquel il a grandi, et celle
du Pr Pol Bouin qui a durablement marqué sa carriére d’enseignant et
de chercheur. Le grand-pére boulanger a légué a son petit-fils les
vertus de I'artisan : simplicité et chaleur des relations humaines, adhé-
sion sincére & un ensemble de valeurs, honnéteté intellectuelle sans
faille. Les allusions aux modes de vie et de pensée de l'artisanat
étaient fréquentes dans les entretiens portant sur la gestion du labora-
toire : attachement a une gestion rigoureuse et prévoyante, refus de la
politique de la fuite en avant, scepticisme non dissimulé a I'égard des
« bienfaits » de la planification et de la programmation en matiére de
recherche scientifique. Marc Klein se plaisait souvent a remarquer
qu’il avait eu la chance de pouvoir devenir, et de savoir rester, un
« honnéte artisan » dans ses activités professionnelles.

C’est sans conteste sa rencontre avec le Pr Pol Bouin, lors de ses
premiéres années d’études a la Faculté de médecine de Strasbourg,
qui va déterminer les principales orientations de la carriére future du
jeune Marc Klein. Mais son intérét pour la biologie, comme celui
témoigné trés tot pour I'histoire et la philosophie des sciences avaient
déja été éveillés par certains de ses professeurs du Lycée de Mulhouse
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précédant son cours, pendant lesquelles on était sir de le trouver a
la bibliothéque, entouré de nombreuses boites de diapositives. Attitude
de grand pédagogue, de celui qui sait que tout vrai processus éducatif
est la rencontre de deux disponibilités, et qu’il implique une profonde
estime mutuelle.

Le tout dans ce mélange d'érudition, d’humour et de chaleur
humaine dont il avait le secret et qui forgait 'admiration de ses
audidoires.

L’université Louis Pasteur a perdu, en la personne du P* Marc
Klein, un grand biologiste, un enseignant unanimement apprécié, un
universitaire dans la plus large acception de ce terme. Qu’il soit permis
a celui qui a le privilege d’étre a la fois son éléve et I'actuel président
de I'Université, d’exprimer le veeu que les qualités d’esprit et de cceur
du P* Marc Klein ne s'inscrivent pas seulement dans Ihistoire de
notre Université, mais qu’elles lui servent aussi de fondement et de
guide pour son avenir.

Pierre Karli

Ce texte avait été publié dans le Journal de Médecine de Strasbourg,
1976, 7 (5-6), pp. 341-344.
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liaison organique. Ce sont autant d’individus vivants jouissant chacun
de la propriété de croitre, de se multiplier, de se modifier dans certaines
limites, travaillant en commun a I'édification de la plante dont ils de-
viennent les matériaux constituants ; la plante est donc un étre collectif ».

Les descriptions de Brisseau-Mirbel, Sprengel, Treviranus, Molden-
hawer, regurent le meilleur accueil dans I’école des Philosophes de la
nature. Les botanistes apportaient par la voie de 'empirisme, c’est-a-dire
par ’expérience, la confirmation des théories générales vésiculaires éta-
blies par Oken.

Un des collaborateurs de Oken, Kieser, naturaliste et professeur de
médecine réputé, nous donne une description de I'anatomie interne des
végétaux dans son Mémoire sur I'organisation des plantes. Ce volume
est admirablement édité, il fut couronné par I’Académie de Leyde.
L’auteur connait fort bien la bibliographie. Il admire Grew et il tient
le plus grand compte des travaux de Mirbel. Nous trouvons dans Kieser
des passages intéressants sur la structure cellulaire : « Les plantes sont
composées en grande partie de cellules qui forment le tissu cellulaire,
mais les globules primitifs 4 partir desquels le tissu cellulaire prend son
origine, en se dilatant pour former les cellules du parenchyme, ne peu-
vent se souder tout a fait. Il reste entre les cellules des interstices plus ou
moins grands qui sont remplis de fluide... Les cellules du tissu cellulaire
ou du parenchyme de la plante sont des globules membraneux et trans-
parents, contenant dans leur jeunesse un suc coloré ou incolore. Dans
quelques cas, elles se desséchent en vieillissant et ne contiennent que de
I'air. » Kieser contredit Sprengel au sujet de I'origine des cellules a par-
tir de granules contenus dans les cellules déja existantes, car dit-il « on
ne peut s’imaginer de quelle maniére ils sortent des cellules tout a fait
closes. » Kieser donne néanmoins une théorie sur la genése des tissus
selon laquelle les cellules se forment a partir de globules plus ou moins
transparents qui se dilatent peu a peu. Nous trouvons dans cette con-
ception une idée chére a Oken. Chose digne de remarque, cette théorie
a été retranchée du manuscrit par ’Académie de Leyde. La savante
assemblée a néanmoins permis la réimpression en petit texte sous la
responsabilité de I'auteur. Nous pouvons en conclure que les hypothéses
des Philosophes de la nature sur la genése des cellules étaient loin de
rallier tous les suffrages.

Le représentant le plus typique des botanistes appartenant au groupe
des Philosophes de la nature est Nees von Esenbeck. Ce savant, célébre
de son vivant, a écrit un volumineux manuel de botanique dédié a
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INTRODUCTION

Marc Klein, historien de la biologie

NE A HAGUENAU, le 3 mai 1905, Marc Klein était, au moment
de sa mort, le 20 avril 1975, professeur de biologie médicale a la
Faculté de médecine de I'Université Louis-Pasteur a Strasbourg. Hormis
son séjour en Angleterre, en 1935, a I'Institute for Medical Research
de Londres, comme boursier de la Fondation Rockefeller, ses études,
ses recherches, son enseignement l'ont fixé a Strasbourg.

Séduit par I'enseignement et la personne du professeur Pol Bouin,
Klein rencontra, dés le commencement de ses études médicales, a
UlInstitut d’Histologie, quelques-uns de ceux qui devaient devenir
les chefs d’écoles de I'histologie et de I’endocrinologie en France,
Max Aron, Jacques Benoit, et Robert Courrier, aujourd’hui Secrétaire
Perpétuel de I’Académie des Sciences. Successivement moniteur, pré-
parateur, assistant auprés de Pol Bouin, Klein renonga a concourir
pour des titres hospitaliers, mais compléta sa formation scientifique
en préparant une licence a la Faculté des sciences, ou il eut comme
maitres, en physiologie, E. Terroine, et en biologie générale, L. Bou-
noure.

Sa thése de doctorat en médecine, soutenue en 1936, sur Le corps
jaune de grossesse. Recherches histologiques et physiologiques, conte-
nait, dés 'avertissement initial, une déclaration d’ordre méthodologique
dont la précocité annongait la vivacité de I'intérét théorique, que devait
rendre manifeste la publication, deux ans plus tard, aux Editions Her-
mann, de L’Histoire des origines de la théorie cellulaire :

« Nous avons fait précéder I'exposé de nos recherches person-
nelles d'un historique assez étendu. Celui-ci n’est pas une revue
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Londres, en novembre 1672. On lit dés les premiéres lignes les phrases
suivantes : « L’écorce se rencontre chez les arbres et chez beaucoup
d’autres plantes; elle se compose de plusieurs parties réunies les unes
avec les autres. La partie extérieure forme une cuticule composée d’utri-
cules et de saccules placés horizontalement. » Dans les travaux publiés
ultérieurement sur I'anatomie microscopique des plantes, Malpighi re-
vient & plusieurs reprises sur les saccules et les utricules. Il signale les
particularités concernant leur forme et leur orientation. Mais nous
n’avons trouvé nulle part de phrase indiquant la préoccupation de savoir
quelle est l'origine de ces utricules et quelle est leur signification.

Au moment ol Malpighi rédige ses publications, Grew fait paraitre
de son coté des mémoires sur I'anatomie des plantes. Grew a observé
que I'épiderme est généralement composé de trés petites vésicules qu'il
appelle « vesicles or bladders ». Elles se trouvent en quantité incom-
mensurable dans le parenchyme et ne différent de celles de I'épiderme
que parce qu’elles sont plus larges et généralement plus rondes. Chose
remarquable, Grew pense que les vésicules des organes adultes sont de
méme nature et proviennent probablement de celles qu’'on observe dans
la graine en voie de développement. L’'auteur précise leur mode de
genese dans le dernier paragraphe de I’Anatomie des plantes (traduction
Le Vasseur) : « Pendant que cette coagulation dure, il se fait une fer-
mentation douce et égale par le moyen de laquelle il se forme dans
cette liqueur plusieurs petits bouillons comme dans le pain lorsqu’on
le cuit; et le parenchyme de toutes les graines n’est que I'assemblage
de ces petits bouillons ainsi fixés et coagulés. »

Ce passage est important. L’hypothése d'un liquide fondamental
dans lequel viennent se creuser des cavités par un processus de fermen-
tation connaitra un grand succés. Nous la retrouverons chez de nom-
breux auteurs, jusque chez Raspail et Schwann sous sa forme primitive
ou sous des formes a peine modifiées. Elle ne disparaitra de I’anatomie
microscopique qu’aprés 1860, lorsque 'aphorisme Omnis cellula a cel-
lula aura précisé la filiation des cellules. L'énoncé méme de la tra-
duction est intéressant puisque bladder est traduit par bouillon, c’est-
a-dire bulle se formant dans un liquide en fermentation ou en ébullition.
Le terme bouillon est employé au cours de toute la traduction. Cepen-
dant Grew lui-méme explique pourquoi il a préféré le vocable de blad-
der, qui signifie vésicule; il attribue 2 Hooke I'emploi du mot « bub-
ble », ou bulle, et il ajoute « je choisis plutét vésicule, vu qu'il ne s’agit
pas d’un fluide, mais de parties solides ».
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Préface 3

et la direction de toute une série de théses portant sur lhistoire de
la médecine et dans la participation active a des congrés nationaux et
internationaux d’histoire des sciences. L'une des activités qu’il aura
poursuivie jusqu'a la veille de sa mort, était précisément la rédaction
de plusieurs biographies (concernant des biologistes tels que De Graaf,
Oken, Schleiden, Raspail, Laveran, Ancel, Bouin...), pour le Dictionary
of Scientific Biography. Et il a été heureux et fier d’étre nommé
membre titulaire de ’Académie internationale d’histoire des sciences.

Si linitiation de Marc Klein aux problémes de I'endocrinologie
sexuelle s’est faite pour I'essentiel au Laboratoire d’histologie de la
Faculté de médecine de Strasbourg, sous la direction du Pr Pol Bouin
et au contact d’ainés tels que Max Aron, Robert Courrier et Jacques
Benoit, sa formation s’est encore enrichie par sa collaboration avec
A.S. Parkes et par d'autres échanges qu'il a pu avoir lors de son
séjour au National Institute for Medical Research & Londres, en 1935-
36. Il restera d’ailleurs trés attaché & I’Angleterre, et c’est toujours
avec une joie non dissimulée qu’il parlera de la perspective de revoir
ses amis britanniques, en particulier dans le cadre si accueillant de
la maison d’hotes de la Ciba Foundation, & Portland Place. C’est
au cours de la décennie 1940-50, pendant laquelle Marc Klein connait
a la fois les heures claires d’une collaboration féconde et amicale
avec Gaston Mayer et les jours sombres de la guerre et de la dépor-
tation, que ses recherches sur la physiologie ovarienne (portant en
particulier sur I’action lutéotrophe des cestrogénes et de la prolactine)
vont s’élargir pour s’intéressser d’une part au contrdle endocrinien de
la sécrétion lactée, d’autre part aux facteurs endocriniens du compor-
tement sexuel. Aussi est-ce tout naturellement a lui que le C. N.R.S.
confiera 'organisation de son Colloque international sur les Mécanismes
physiologiques de la sécrétion lactée (Strasbourg, ao(t 1950) et que
la Fondation Singer-Polignac fera appel pour participer activement a
son colloque sur L’Instinct dans le comportement des animaux et de
Ihomme (Paris, 1954).

Mais d’autres problématiques biologiques ont retenu I’attention
de Marc Klein. Deés 1932, il publie deux mémoires consacrés aux
corpuscules tactiles : dans I'un, il fait le point ¢« des connaissances
actuelles sur les corpuscules dits tactiles »; dans lautre, il rapporte
des résultats personnels concernant la différenciation d’éléments tactiles
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Introduction X

Ihistoire. La psychologie est plus aisément tolérée par des médecins.
Je renvoie, A I'appui de mon interprétation, a la communication, faite
en 1965, sur Claude Bernard, face au milieu scientifique de son époque.
A deux reprises, au début et a la fin, Klein déclare parler seulement
comme « homme de laboratoire », comme biologiste. Dans ce texte,
ou il exploite des documents que seule une recherche d’érudit a pu
rassembler, il se défend de traiter son sujet en « historien profes-
sionnel ». Coquetterie ou parade préventive ? Sans doute a-t-il toujours
été soucieux de ne pas contribuer a donner le change sur sa vocation
et sur sa profession. Cette précaution tient manifestement a la situa-
tion de I'histoire des sciences en général, et de I'histoire de la médecine
en particulier, dans les institutions francaises d’enseignement et de
recherche. Il est clair pour tous que c’est une situation de pénurie, mais
il échappe a quelques-uns que c'est aussi une situation de quasi-
marginalité.

Or Klein appartenait a cette génération d’Alsaciens qui est parvenue
a I'age des études secondaires au moment ou la défaite militaire de
I’Allemagne, en 1918, a entrainé le retour de I’Alsace a la culture fran-
caise. Lorsque, terminées au Lycée de Mulhouse des études dont il a
toujours conservé un souvenir reconnaissant, Klein est parvenu, a Stras-
bourg, au seuil des études supérieures, il a trouvé une Université o
des maitres éminents, récemment nommés par le gouvernement fran-
cais, enseignaient dans un lieu ol bitiments, instruments, ordonnance
et style étaient germaniques. Une Bibliothéque sans équivalent frangais,
sauf a Paris, complétait la riche documentation rassemblée dans les
différents Instituts. Au X1x* siécle, la tradition universitaire allemande
avait lié plus étroitement qu'en France la recherche scientifique et
I’éclairage historique des axes de cette recherche. Qu’il suffise de
rappeler Karl Sudhoff (1853-1938), médecin et historien de la médecine
ancienne et moderne, éditeur des Euvres de Paracelse, en quatorze
volumes (1922-1938), fondateur de la célébre revue Sudhoff’s Archiv.
11 n’est donc pas douteux que c’est dans ses études, faites en un temps
et dans des lieux ol interféraient, du fait de I’histoire et de la géogra-
phie, deux langues et deux traditions de culture que Klein a trouvé,
sinon des incitations et des modeles de recherches historiques, du
moins, assurément, les ressources et les instruments qui les ont rendues
fructueuses.
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trés divers tels que la cire, le talc, des métaux, des plantes, des fossiles, et
il a fini par douter de la réalité des cylindres qui ne seraient qu'une
illusion d’optique. Il en a néanmoins donné de nombreuses images parce
qu'il pense apporter ainsi une contribution a la science optique. Fontana
a relevé le défi. Il trouve bien ces cylindres tortueux dans les fossiles,
mais on ne les voit jamais dans les métaux et autres objets. L'ouvrage
de Monro fut traduit immédiatement par Scemmering et ce dernier
ajoute dans une note : « Le respectable Monsieur Bonnet, I'illustre natu-
raliste de Genéve, a pris ces cylindres pour des réalités bien qu'il n’ait
pu les examiner a cause de sa faible vue. Il attribue leur découverte a
Ferrein qui les aurait vus dans le rein et non &8 Monro ou a Fontana.
En réalité, Ferrein a vu des objets réels, les conduits excréteurs du
rein. »

Dés leur publication, les conclusions de Fontana ont suscité le plus
vif intérét parmi les naturalistes, leur influence se fera sentir encore
longtemps. Ce qui donne une valeur particuliére au traité de Fontana,
ce sont les considérations critiques et méthodologiques sur les moyens
d’exploration dont il dispose, c’est la richesse des observations rappor-
tées, c’est aussi le but bien défini de trouver un constituant élémentaire
commun aux étres vivants. Aussi le nom de Fontana est-il cité avec
respect et admiration par de nombreux micrographes. Heusinger (1821)
considére ces travaux comme étant dignes de mérite et d'intérét parmi
ceux qui précédent la fondation de I'anatomie générale par Bichat. Milne
Edwards (1823) rattache ses recherches aux conceptions de Fontana :
« Les faits constatés par cet habile observateur (Fontana) ne peuvent
étre révoqués en doute, ce qu'il décrit existe toujours. S’il n'a pas été
plus loin dans ses recherches, il ne faut l'attribuer qu’au défaut d’ins-
truments aussi parfaits que ceux dont on s’est servi depuis et non a un
manque d’exactitude. » Raspail (1828) dans ses attaques virulentes contre
Milne Edwards ne touche pas au mérite de Fontana. De Blainville
(1829), poussé par son mépris pour I'exploration microscopique critique
Fontana « dont la théorie n’est que la plus parfaite expression de ces
fausses théories auxquelles le microscope préte si facilement le secours
de ses illusions ». G. R. Treviranus (1825) admet, dans un article sur les
éléments organiques du corps animal, qu'on trouve chez Fontana des
remarques précieuses ; dix ans apres, a la veille de la proclamation de la
théorie cellulaire par Schwann, le méme Treviranus établit une théorie
qui se rapproche singuliérement de celle de Fontana, bien que le nom
de lillustre Italien ne soit plus cité.
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a traduire ; mais le lecteur patient y trouve des aphorismes prophétiques,
et les réves des Philosophes de la nature ont, en beaucoup de points,
tracé le plan du futur édifice de la théorie cellulaire.

D’autre part, I'exploration de I'anatomie microscopique des végé-
taux fait de rapides progrés grice a l'activité des botanistes qui em-
ploient de plus en plus le microscope. Ces recherches continuent celles
de Grew et de Malpighi qui étaient restés sans héritiers depuis plus d’un
siecle. Les résultats obtenus en phytotomie constituent les bases de I'ana-
tomie microscopique végétale moderne. Ces travaux apportent des don-
nées précieuses sur la constitution élémentaire des plantes, données qui
fourniront des assises solides sur lesquelles on pourra construire la
future théorie cellulaire.

Les investigations concernant I’anatomie animale n’'ont qu'une part
infime dans la préparation de la théorie cellulaire. Nous examinerons
plus loin & quels facteurs est due la carence des micrographes travaillant
sur des tissus animaux. Indiquons briévement que I'examen de ces tissus
demande la mise en ceuvre de techniques microscopiques trés délicates
qui faisaient complétement défaut aux naturalistes de cette époque. En-
fin et surtout, I'anatomie animale s’oriente dans une nouvelle voie, celle
de I'anatomie générale; et son fondateur Bichat, ainsi que ses succes-
seurs immédiats, témoignent au microscope le plus profond mépris.

La Philosophie de Ia nature

L’école des Philosophes de la nature, fondée par Schelling en
1799, est souvent négligée dans les exposés classiques de I'histoire de
la biologie et de la médecine. Lorsqu'on lui consacre quelques mots,
on lui concéde quelques prévisions qui se sont révélées exactes dans
la suite ; parfois on se contente de se moquer de ce mouvement, en
insistant sur les exagérations ridicules auxquelles il a abouti. La Philo-
sophie de la nature est restée inconnue en France ; ses méthodes
de penser n’ont guére touché ni les biologistes ni les philosophes fran-
¢ais. Dans les pays de langue allemande, par contre, la Philosophie de
la nature a tenu pendant presque cinquante ans les meilleurs esprits
sous sa dépendance, autant dans le monde littéraire que dans celui
des médecins et des naturalistes. Nous ne pouvons dans le cadre de
cet article examiner avec tous les détails nécessaires les origines, le
développement et la portée générale de ce mouvement ; tout résumé
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ce nouvel hommage* a la mémoire d'un homme que j'ai connu et
appris a estimer aux temps difficiles de I'Occupation, dont je dois recon-
naitre que j’ai beaucoup appris, et dont la dignité et la résolution dans
I'épreuve — il a été arrété par la Gestapo en 1944, déporté a Auschwitz,
Grossrosen et Buchenwald, libéré en avril 1945 — ont révélé que ce
n'est pas seulement par entrainement intellectuel qu’il avait décidé
de devenir biologiste. La vie n'était pas seulement pour lui un objet
d’étude. Elle était, en lui, cette force a laquelle Iintelligence
seule peut donner, presque toujours doulourcusement, le visage d’un
homme.

Georges Canguilhem

3. Aprés la Not{cc nécrologique de Marc Klein publiée dans les Archives
Internationales d'Histoire des Sciences : vol. 26, n°® 99, décembre 1976.
p. 163.
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melle de toutes les recherches tendant a établir une unité de structure
commune au régne animal et au régne végétal.

Dutrochet sentait nettement la nécessité d’une solidarité entre les
différents modes d’investigation portant sur les propriétés générales des
plantes et des animaux. « L’étude de la physiologie végétale est presque
généralement négligée par ceux qui s'occupent de la science des ani-
maux. Il est rare de méme que le botaniste cultive la physiologie ani-
male. La science générale de la vie ne peut que perdre de cet isolement
des deux sciences qui n’en font véritablement qu'une et qui doivent
mutuellement se fournir des lumiéres et se préter des secours ; car il est
des problémes de la physiologie animale dont on ne peut trouver la
solution que dans I'étude des végétaux, et réciproquement il est des mys-
téres a l'organisation végétale qui ne peuvent étre dévoilés que par
I’étude comparative de I'organisation animale. »

Cet isolement des deux branches de la biologie n’a pu étre rompu
par Dutrochet. Nous ne trouvons pas de données nouvelles sur I'organi-
sation des étres vivants dans la réédition critique que l'auteur donne
de ses ceuvres en 1837. Il s’en tient toujours aux globules dans le sens
de Milne Edwards, et ce ne sont pas les illusions d’optique de ce mé-
diocre micrographe qui permettront & Dutrochet d’étayer ses concep-
tions sur I’homologie structurale des végétaux et des animaux.

Turpin publie, deux ans aprés le livre de Dutrochet, un mémoire
dont le titre fort long est explicite et résume le contenu du travail :
Organographie microscopique élémentaire et comparée des végétaux.
Observations sur l'origine ou la forme du tissu cellulaire, sur chacune
des vésicules composantes de ce tissu considérées comme autant d'indivi-
dualités distinctes, ayant leur centre vital particulier de végétation et de
propagation, et destinées a former par agglomération lindividualité
composée de tous les végétaux dont I'organisation de la masse com-
porte plus d'une vésicule. Pour Turpin, ces vésicules sont les éléments
les plus simples ; mais il ajoute : « par éléments les plus reculés, j'en-
tends ceux qu’il nous est possible d’atteindre a I'aide de nos moyens
microscopiques les plus amplifiants, éléments bien certainement subor-
donnés a d’autres bien plus reculés encore dont les bornes définitives
nous restent a jamais cachées. Tout le régne végétal considéré seule-
ment dans I'organisation de ces masses tissulaires, ne se compose que
d’agglomérations plus ou moins considérables de globules organisés,
pleins ou devenus vésiculaires ; ces globules ou vésicules sont d’abord
autant de centres vitaux de végétation et ensuite de propagation; cha-
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cellules la sécrétion d’une substance qui est destinée soit & y demeurer
stationnaire, soit a passer par transsudation dans les vaisseaux sanguins.
Il faut bien que la cellule ait des qualités particulieres dans chaque
organe puisqu’elle y sécréte des substances différentes. Et & cet égard,
on ne peut s'empécher d’admirer la prodigieuse diversité des produits
de I'organisme, diversité qui est bien plus grande encore dans le régne
végétal quelle ne I'est dans le régne animal. Quelle variété dans les
qualités physiques et chimiques des substances sécrétées par les cellules
qui composent le parenchyme des fruits et celui des tiges, des racines,
des feuilles et des fleurs dans tous les végétaux répandus sur la surface
du globe ! On ne peut concevoir qu’'une si étonnante diversité de pro-
duits soit 'ouvrage d’un seul organe, la cellule. Cet organe étonnant
par la comparaison que I'on peut faire de son extréme simplicité avec
I'extréme diversité de sa nature intime est véritablement la piece fonda-
mentale de I'organisme ; tout, en effet, dérive évidemment de la cellule
dans les tissus organiques des végétaux, et I'observation vient de nous
prouver qu’il en est de méme chez les animaux ».

Le passage cité est digne du meilleur traité de cytologie actuel et
son contenu d’une portée générale surprenante dépasse, par l'esprit qui
I'anime, tout ce que nous avons cité jusqu’a présent. Nous y découvrons
les bases de la théorie cellulaire et tout un programme de travail de
physiologie. De nombreux problémes y sont soulevés avec une grande
précision : mode de sécrétion et d’excrétion des cellules, spécificité du
travail cellulaire, présence de la cellule comme unique principe consti-
tutif des deux régnes des étres vivants.

Pourquoi des idées aussi géniales n’ont-elles pas rendu leur auteur
célebre, alors que les mémes hypothéses exprimées avec moins de clarté
par Schwann vont consacrer la gloire de ce dernier et vont lui faire
attribuer I’honneur immérité d’étre le fondateur de la théorie cellulaire ?
11 est probable que le public scientifique n’était pas miir pour une con-
ception aussi vaste. La zoologie croupissait toujours dans les supposi-
tions trés vagues sur la constitution intime des tissus animaux. Nous
verrons combien les recherches auxquelles Dutrochet croit pouvoir se
fier sont mal faites. Dutrochet lui-méme n’avait guére d’expérience au
sujet de I'anatomie microscopique du régne animal. L’anatomie géné-
rale qui se développe sous I'impulsion de de Blainville est peu favorable
a des études micrographiques qui auraient pu venir au secours de
Dutrochet. Bien plus : le mépris de de Blainville pour I'exploration
microscopique va aboutir chez Auguste Comte a la condamnation for-
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Il se fera en toute circonstance l'ardent défenseur du respect de la
vie et de la dignité humaines. Portant des jugements sévéres sur cer-
taines expérimentations effectuées sur des sujets humains (et en parti-
culier sur celles réalisées dans les camps de concentration), il souli-
gnera toujours avec insistance l'obligation de préserver Iintégrité
de la personne humaine. Sa préoccupation constante des dimensions
sociales de la biologie et de la médecine s'exprime tant dans son
enseignement (dans lequel les problémes posés par l'eugénique, la
régulation des naissances, l'euthanasie..., prennent une large part)
que dans son activité hospitaliere (ou ses larges compétences en
endocrinologie et en génétique humaines le confrontent avec des
problémes trés concrets de « biologie sociale »). Et I'on trouve parmi
toutes les publications de Marc Klein, des articles sur le Réle de
I'hérédité et du milieu dans les aptitudes et inaptitudes sociales et les
Facteurs héréditaires et facteurs de I'environnement dans le dévelop-
pement de I'enfant.

Le rapport présenté au Colloque de la Fondation Singer-Polignac
et qui porte sur les Aspects biologiques de Iinstinct reproducteur dans
le comportement des Mammiféres se terminait ainsi : « Dans quelle
mesure est-il souhaitable ou opportun que 'Homme s’inspire d’études
faites sur d’autres Mammiféres pour expliquer, justifier, excuser ou
condamner certaines conduites humaines ? Nous arrivons ainsi a la
question trés vaste de la responsabilité de la biologie dans la vie
sociale contemporaine, ligne de démarcation entre la biologie et les
sciences normatives », qui sera toujours la ligne d’horizon de sa
réflexion et de son enseignement.

Il n’est pas souvent donné a un enseignant de savoir passionner
des générations d’étudiants, de faire ceuvre d’ « éveilleur d’hommes »
devant les auditoires les plus divers.

L'une des clés de I'exceptionnelle réussite de Marc Klein comme
enseignant et comme conférencier est le souci constant qu'il avait
de situer les données les plus récentes de la biologie a la fois dans
I'histoire des idées, dans les grands courants de la pensée humaine,
et dans le contexte socio-économique du temps présent. Une autre
raison de son succés : le soin extréme qu’il mettait & revoir la série
des documents iconographiques qui devaient servir a illustrer son
propos. Il acceptait rarement de recevoir quelqu’un les deux heures
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d’hui on ne montre pas seulement que la chaleur est I'’ime des plantes ;
on présente a I'ceil nu et aux yeux armés de verres grossissants la forme
intérieure et réelle des plantes, aprés que en Italie, Marcello Malpighi
et en Angleterre, Nehemia Grew, ont brisé la glace et que chacun, igno-
rant l'autre, a décrit si excellemment les parties des végétaux; chose
extraordinaire, ils ont été bien d’accord entre eux. Nous pouvons main-
tenant nous délecter autant a la dissection des végétaux que des ani-
maux, et nous voyons avec le plus grand étonnement que la forme
merveilleuse des plantes révele comme nécessaire dans toutes ses parties,
un inventeur qui est omnisavant, un créateur qui est tout puissant, un
pére nourricier qui est toute bonté, et ces derniers temps s’est particu-
lierement vérifiée cette vielle maxime : Presentemque referet quolibet
herba Deum. »

Indiquons en passant que Leeuwenhoek, au cours de ses nom-
breuses explorations microscopiques, a également vu les cellules végé-
tales ; il les représente sur de trés belles planches, et il les appelle soit
membranulae, soit vesiculae.

Il importe de retenir de tous les travaux cités jusqu’a présent que
le perfectionnement du microscope a permis la fondation de I’anatomie
microscopique végétale. La cellule se trouve parmi les formes décrites ;
mais aucun auteur ne voit en elle 'élément unique et fondamental de la
plante. Tous les naturalistes de cette époque considérent les fibres et les
vaisseaux comme parties élémentaires au méme titre que la cellule. Mal-
pighi, qui a apporté a 'anatomie microscopique animale des contribu-
tions de tout premier ordre, ne considére pas la cellule végétale comme
I'unité vivante fondamentale comparable a un élément identique de
I'organisation animale ; la cellule est seulement une forme de texture
végétale parmi d’autres.

Les théories sur la structure élémentaire des
étres vivants au cours du dix-neuviéme siécle

Au cours de la deuxiéme moitié du dix-huitiéme siécle, plusieurs
publications célébres dans I'histoire des sciences naturelles traitent plus
ou moins longuement de la structure élémentaire des étres vivants.

Les Elementa physiologiae corporis humani de Haller constituent
un ouvrage encyclopédique en six volumes qui contient tout le savoir
des physiologistes de I’époque. Des les premicres pages, Haller définit
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prés au méme moment. La comparaison avec un rayon de cire dabeilles
explique le sens du terme. Sprengel pense que les cellules se développent
a partir de granules intracellulaires et cette opinion ne cessera de hanter
pendant longtemps l'esprit des botanistes.

Brisseau-Mirbel, dont nous venons de citer le nom et qui est attaqué
par Sprengel, est un des botanistes frangais les plus représentatifs de la
premiére moitié du dix-neuvieme siécle. Son activité scientifique s’étend
sur presque cinquante ans. Il a apporté des contributions importantes
en anatomie microscopique des végétaux, plus particuliérement sur leur
structure cellulaire. Les publications de Mirbel ont eu le sort curieux
de déclencher presque toujours de fécondes contradictions et des re-
cherches complémentaires, en particulier en Allemagne. La description
du tissu cellulaire des plantes et I'affirmation de la présence de pores
intercellulaires provoque la réplique de Sprengel, et détermine I’Aca-
démie de Geettingue a mettre au concours le probléme débattu entre
les deux botanistes. Parmi les travaux qui furent soumis a I'examen de
cette savante assemblée, il s’en trouve un qui offre un intérét tout parti-
culier, c’est celui de L. Ch. Treviranus (1806). Cet auteur, tout en étant
un excellent botaniste, appartient au groupe des Philosophes de la nature
et nous allons reconnaitre chez Iui des idées chéres a Oken : « Jai
essayé de présenter ici par des observations concordantes, c'est-a-dire
par la voie purement empirique, ce que je m’étais efforcé de démontrer
dans un écrit antérieur par des expériences particuliéres et avec l'aide
de la spéculation en général, & savoir : I'organisme vivant arrive a se
constituer a partir de vésicules simples par la double transformation
de leur forme en cellules et fibres et par leur agrégation ultérieure. »

Brisseau-Mirbel répond aux écrits des botanistes allemands par
divers traités qui sont réunis dans un volume Exposition de la théorie
de T'organisation végétale. Nous négligeons les nombreux détails qui
forment le fond méme de la polémique et qui concernent la morpho-
logie microscopique des plantes. Citons simplement la réplique a4 Spren-
gel : « Je suis surpris que Monsieur Sprengel m’ait attribué une erreur
si grossiere. Ces grains sont de petites agglomérations tantdt amylacées,
tantdt salines, tantdt résineuses. » Mirbel savait donc bien quelle était la
nature des grains dont Sprengel voulait faire les particules qui engen-
drent les cellules.

Nous allons extraire de cet ouvrage un certain nombre de phrases
qui sont fréquemment citées et qui permettent de considérer a juste titre
Brisseau-Mirbel comme un précurseur de la théorie cellulaire. « La pre-
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réfléchi au probléme ont souvent considéré la substance celluleuse
comme le principe fondamental de tous les organes animaux. Notre
but 4 nous est de montrer que toute formation spéciale finit par se
réduire a la cellule, car la cellule parait capable d’'un développement
infini autant dans le tissu celluleux des plantes que dans celui des ani-
maux. Lorsqu’on examine la plus petite cellule, on voit que celle-ci se
compose a son tour de petites cellules et celles-ci d’autres cellules encore
plus petites... Le parenchyme le plus fin de la substance cellulaire est
par conséquent identique ou semblable a celui des infusoires... Il se
comporte comme une masse homogeéne pénétrée de sucs animaux purs ;
il a toutes les propriétés de 'animalité sans avoir de systéme circulatoire,
de systéme respiratoire, de systtme nerveux et musculaire. Il se nourrit
néanmoins, il est irritable, il se contracte 4 la suite d’'une excitation.
Si on le considére dans son ensemble, il montre des signes certains de
sensibilité et de conscience puisqu’il est capable de mouvements volon-
taires. »

Ces aphorismes sont le fruit de la seule réflexion philosophique.
Peut-étre s’agit-il d'un simple hasard de langage? Toujours est-il que
ces phrases résument de fagon claire les propriétés qui définissent actuel-
lement le protoplasme vivant. Le nom de Gruithuisen est aujourd’hui
oublié. Aucun historien de la biologie, aucun historien de la médecine
ne le cite. Nous avons été amené a la lecture de son ouvrage par les
longues analyses que Robin (1850, 1873) et Clémenceau (1865) en don-
nent dans leurs publications. Heusinger, le fondateur de I'histologie en
Allemagne, parle dans son Systéme de I'histologie (1821) de Gruithuisen
en termes si chaleureux qu'il est permis de soupgonner que son influence
sur ses contemporains fut loin d’étre négligeable.

Nous allons quitter le domaine de la spéculation pure des Philo-
sophes de la nature, mais nous voudrions insister une fois de plus sur
I'influence que cette école a exercée sur le développement des sciences
naturelles en Allemagne. De nombreux naturalistes en étaient des adeptes
fervents. Kieser, Nees von Esenbeck, deux botanistes dont nous parle-
rons plus bas, en étaient des partisans convaincus. Méme le naturaliste
le plus illustre de cette époque, Johannes Miiller, était un éléve et un
défenseur de cette école pendant sa jeunesse. Et Johannes Miiller sera
le maitre et I'inspirateur de Théodore Schwann.
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L’auteur observe ces cylindres dans presque tous les organes qu’il
a soumis a I'examen microscopique et il conclut : « En un mot, je ne
connais dans le corps animal aucune partie qui, ayant du tissu celluleux,
ne présente pas les cylindres tortueux. Je dois excepter les membranes
de 'humeur vitrée et de I'humeur cristalline dans lesquelles je n’ai pas
pu en observer, et les lames de la cornée transparente qui ne les ont
pas présentés avec certitude. Si ces membranes sont privées de cylindres
tortueux, il faut les distinguer du tissu celluleux ordinaire ; elles sont
d’une autre nature. Si 'on considére maintenant que la substance cellu-
leuse se trouve dans tous les organes du corps animal, et que toutes
ses parties solides en sont principalement composées, il sera facile de
conclure que les cylindres tortueux forment la plus grande partie des
solides du corps animal et que tout le reste est peu de chose en compa-
raison de ces cylindres. Il est vrai qu’il m’a paru que la matiére dont
ils semblent formés est une substance glutineuse semblable pour la
consistance et la couleur 4 une gelée ou a une matiére muqueuse. »

Fontana se rend parfaitement compte de la portée de ses observa-
tions. « Il n’est question de rien moins que de voir les plus petites par-
ties constituantes des corps, de savoir s’il est une structure organique
unique, simple, primitive, commune aux animaux, aux végétaux, aux
fossiles. C'est ici que la simple observation ne suffit pas et qu’il ne sert
pas de beaucoup d’étre exercé au microscope. L’objet apparent ne se
distingue pas de 'objet réel. Il faut analyser I'observation pour nc pas se
tromper, il faut faire des expériences; mais I'une et I'autre voies sont lon-
gues et pénibles, et on ne voit pas toujours comment il faut s’y prendre. »

Remarquons que Fontana a di confondre dans ses observations
cellules et fibres conjonctives ainsi qu'il semble ressortir de I'examen de
ses figures. Mais il a aussi décrit des épithéliums, comme celui des an-
guilles par exemple, « qui lui paraissent formé de vessies uniformes et
réguliéres, remplies de trés petits corps sphéroides ». On s’accorde géné-
ralement pour voir dans cette phrase la premiére observation du noyau
a l'intérieur d’une cellule. Enfin Fontana a fourni la premiére descrip-
tion précise de la fibre nerveuse.

Les conclusions de Fontana concernant les cylindres tortueux, sont
contestées par Monro dans le traité : Observations sur la structure et
les fonctions du systéme nerveux. Monro avait cru tout d’abord que les
organes se composaient de « fibres ultimes serpentines et convolutées, res-
semblant beaucoup aux sinuosités des canaux séminiféres ». Mais il pré-
tend avoir retrouvé la méme structure a I'examen microscopique d'objets
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bibliographique des travaux effectués sur le corps jaune ; nous avons
essayé de montrer le développement historique des recherches et
des opinions concernant la glande lutéinique. Nous n’avons pas cité
les travaux uniquement pour les résultats qu’ils mentionnent, mais
aussi pour le rdle qu'ils ont joué dans I'évolution des problémes
biologiques qui se posent au sujet du corps jaune. Dans cette partie,
comme dans tout le reste de notre mémoire, nous avons souvent cité
les textes, pensant qu'il valait mieux laisser parler les auteurs eux-
mémes que de rendre leur pensée par des résumés ou des interpré-
tations. Nous espérons avoir réussi a rendre sensible quelques-unes
des raisons qui ont présidé a la fortune si changeante qu’a subi la
question posée sur le réle du corps jaune. Nous souhaitons que le lec-
teur veuille bien considérer cet historique comme un chapitre aussi
important que la deuxiéme partie de notre travail ol sont relatées nos
recherches originales. »

Lorsqu’il a rédigé, en 1936, un exposé de ses Titres et travaux
scientifiques, Klein a justifié ses travaux d’histoire de la biologie par
la déclaration suivante :

« Le principal intérét de I'histoire de la biologie réside dans I’étude
des facteurs psychologiques qui ont présidé a une découverte ou au
développement d’un probléme scientifique. A ce titre elle apporte
des documents précieux sur la méthodologie des sciences, elle nous
montre ce que nous devons a nos prédécesseurs et elle nous permet
de juger plus équitablement les mérites et les errements des auteurs. »

Mes réticences personnelles m'ont souvent conduit a m'interroger
sur la portée d’une telle déclaration. On pourrait penser que c’est
I'expression provisoire d'un besoin légitime de justification. Or il
me semble que, sur ce point, Klein n’a pas varié. Sans doute, pouvait-il
considérer que, de la part d’un biologiste, la référence a la psycho-
logie est naturelle. Et, de fait, il s’est toujours intéressé a des questions
de psychologie animale et des problémes de comportement, envisagés
sous l'aspect on ils résistent 2 un mode de traitement strictement
mécaniste. On sait qu'il aimait a citer les travaux de J. von UexKkiill.
Mais il y a loin du comportement animal a la stratégic de la recherche
scientifique. L’invocation de la psychologie me semble avoir servi a
Klein de moyen de défense, au sein de la communauté scientifique,
contre le soupgon, a son endroit, d’inclination vers la philosophie ou
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Médecine. Dans son Histoire de la Médecine d’Hippocrate a Broussais
et @ ses successeurs (1884), J. M. Guardia a consacré une vingtaine de
pages émues a I'enseignement a la Faculté de Médecine de Strasbourg,
avant I'annexion de I’Alsace-Lorraine a I'Empire allemand. Les textes
de Klein — qui avait de I'estime pour I'ouvrage de Guardia et qui me
I'a fait connaitre — peuvent passer pour la démonstration, encore que
ce ne soit aucunement leur objet, de I'exactitude du tableau de Guardia.

Ainsi réparties sous quatre rubriques : Biologie et théorie cellulaire,
Biologie et philosophie au dix-neuviéme siécle, Biologie et endocrinolo-
gie sexuelle, Biologistes et médecins a Strasbourg, les études de Klein
rassemblées dans le présent recueil ne sont pas, de loin, la totalité de
ses écrits d’histoire des sciences biologiques. Dans les derniéres années
de sa vie, il a donné une série de conférences, a I'intention des étudiants
en sciences et en médecine de 'Université Louis Pasteur. Mais le texte
de ces conférences est moins structuré que ne le sont les articles
qu'il destinait a la publication. Klein, dont Iérudition en iconographie
était considérable, aimait a enrichir ses exposés de références et de
commentaires d’images projetées par diapositives. Il n’a pas paru sou-
haitable de retoucher ces textes, en vue de leur publication, ou de les
amputer d’'un complément d'illustrations auquel tenait leur auteur.
C’est pour une raison différente qu’on a écarté les articles biographiques,
denses et documentés, qu'il a composés pour le Dictionary of Scientific
Biography publié a New York sous la direction de Ch. C. Gillispie,
ouvrage maintenant accessible dans les bibliothéques spécialisées.

Le présent recueil est donc 'effet d’un choix auquel Madame Marc
Klein, fidéle collaboratrice de son mari, a bien voulu souscrire. Ces
textes sont a la fois stimulants et utiles. Klein avait une indépendance
d’esprit qui le portait souvent a valoriser ce qui avait échappé a d’autres.
Par ailleurs, la slireté et 'ampleur des références bibliographiques font
de ces études des instruments de travail réellement fiables. La qualité
des travaux historiques de Klein avait été sanctionnée par ses élections
comme membre effectif des Académies Internationales d’Histoire des
Sciences et d'Histoire de la Médecine. Il était membre du Comité Natio-
nal Frangais pour Ihistoire et la philosophie des Sciences. Il participait
volontiers aux Congrés Internationaux ou sa présence, dans tous les sens
de ce terme, était unanimement appréciée.

Pour ma part, c’est dans un sentiment de gratitude que je rends












